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Palestine occupée 

Le combat 
d'AI Khalil 

DECLARATIONS MENAÇANTES DE BARRE ET DE BEULLAC 

LE GOUVERNEMENT 
EN GUERRE 

CONTRE LES SALAIRES 
BARRE 

AU « F I G A R O » 
A la télévision, à la radio, 

on n'entend qu'eux : le 
couple Giscard Barre. Le 
premier ministre a pris le 
relai du président de la 
Républ ique ces derniers 
temps, los ondes ne lui 
suffisent plus, hier, c'est au 
Figaro que celui qui disait en 
entrant en fonction qu'il 
serait économe de ses 
parole», exposait sa poli­
tique. 

Un nouvel avertissement 
pour commencer. Barre ac­
cepte d'être impopulaire, 
c'est à dire qu'il sera 
intransigeant face a u x , r e ­
vendicat ions des t ravai l ­
leurs : <• Je ne peux pas dans 
les circonstances actuel/es, 
sacrifier à un goût ou à un 
désir de popularité par des 
concessions ou des comptai-
sences gui compromet­
traient l'effort national gui 
est requis {...). Je suis 
cependant persuadé que, tôt 
ou tard, les Français pren­
dront conscience des rai­
sons pour /esqueffes je dois 
et /e devrai souvent adopter 
une attitude rigoureuse». 

Puis Barre confirme que 
son effort de rigueur s'exer-

. . « o f DESUne^RHE 

Le secteur public particulièrement touché. 

cera prioritairement sur les 
rémunérations, plutôt que 
sur les prix. Lé s'arrête sa 
rigueur, car en ce qui 
concerne les prévisions sur 
le taux d'inflalion pour l'an 
prochain , dont l 'objectif 
avait pourtant été fixé par 
lui a 6,5 % . Barre avoue 
qu'il n'est sur de rien, si ce 
n'est que l'objectif ne sera 
pas atteint : «Je considère 
que si nous pouvions revenir 
au rythme de hausse des 
prix que vous signalez {entre 
7 % et 8' ' ce serait un 
progrès sensible... ». suite p. 3 

BEULLAC SUR A 2 

Barre , dans s o n inter­
v iew au « F i g a r o » , Beul lac 
lundi soir à Antenne 2 ont 
tenu le langage de la 
fe rmeté Le nouveau mi 
nistre du c h ô m a g e a dit 
qu' i l ne «céderait pas. 
même face aux organise 
fions syndicales unani 
mes». 

C e s déclarat ions ont été 
fa i tes a lors que la poli 
t ique contractuel le est ou­

ver tement remise en ques­
tion par le gouvernement , 
ce qui provoque les mena­
ces de g r è v e de FO. et la 
g rève ef fect ive des fédé­
rations C G T et C F D T dans 
l 'électr icité et le gaz . 

Suite p. 3 

BILBAO 

La police tire] 
sur une 
manifesta­
tion 
ouvrière : 
18 blessés 

MOZAMBIQUE 
VICTOIRE DE 

L'ARMÉE POPULAIRE 
QUI REPOUSSE 
LES RACISTES 

A LA FRONTIERE 
Samora Machel, président du Mozambique appelle les com 
battants è la vigilence. " 

mmm 

LE QUOTIDIEN 
DU PEUPLE NE 
PARAITRA PAS 

LE 1 1 NOVEMBRE 

Voir p. 7 

MERLEBACH 
UNE 

INITIA TIVE 
POUR FAIRE 
LA VÉRITÉ 

La CFDT va pu­
blier un document 
sur la mort des 16 
mineurs. 

Voir p. 6 

Marseille 
LES « C H A T E A U X 

DE CARTES» 
DU UUARTIER 
DES CARMES 

Enquête de 
Robert Rivière , 

Voir p. 9 

LE BASSIN 
DE LONGWY 

NE SERA PAS 
UN DÉSERT ! 

CGT et CFDT appellent 
à une nouvelle 

manifestation aujourd'hui 
Enquête do Marcel MEYER 

Voir p. 5 

CORSE : SUCCES 
DE LA JOURNÉE 

«ILE MORTE» 
Voir p. 6 

LE FROLINAT 
ANNONCE 

QU'IL DÉTIENT 
Mme CLAUSTRE 

Le F R O L I N A T (Front de L ibérat ion Nationale du 
Tchad) a a n n o n c é qu'il détenait désormais M a d a m e 
C laust re , auparavant aux mains des rebelles Tou 
bous d 'Hissene Habre La posit ion du F R O L I N A T au 
sujet des pr isonniers est claire : s ' i l détient des 
ét rangers , Il fait une enquêta sur leurs act iv i tés au 
T c h a d , et s' i l n'y a pas de preuve de compl ic i té de 
leur part avec l ' Impérial isme, il les l ibéra C'est ce 
qu' i l a dé)A fait l 'année dernière avec le paateur 
Hol lara, qu' i l a libéré. C'est a ins i - a-t il déc laré • 
qu' i l examinera le c a s de M m e Claust ra , car le 
F R O L I N A T ne prend pas d'otages. 

D'après cer ta ines in format ions , cet événement 
s'expliquerait par le fait que Goukounl , anc ien 
dirigeant d u F R O L I N A T , rallié 6 Hissene Habre 
depuis 1972 et chef de ses forces armées , aurait en 
mars dernier rejoint le F R O L I N A T . 

* problèmes 
du 

marxisme-léninisme 
1 - A PROPOS 

DELOC-GOPET 
DE RÉVOLUTION ! 

Voir p.3 
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JEUNES 
29* SALON DE L'ENFANCE Reportage Pierre PUJOL 

LA « P R O T E C T I O N » DE LA NATURE 
ET CELLE DES MINEURS 

Le salon de l'enfance 

LE DERNIER 
PARADIS 

ARTIFICIEL 
A interroger les enfants 

venus au Salon, on remar­
que combien chez tous 
l'intérêt est grand pour les 
jeux sponlfs proposés. Qu' y 
a-t-il d'étonnant à cela 7 La 
plupart des élèves de France 
n'ont pratiquement pas l'oc­
casion de faire du sport à 
l'école ou au lycée. Une 
statistique toute fraîche ré­
vèle que les écoliers français 
ont droit à moins de deux 
heures d'éducation physique 
par semaine, parfois à 
0 heures I Peu de stades 
aménages, presque pas de 
profs, pas de centres spor-
tifs dans les quartiers : 
toutes les conditions sont 
réunies pour priver lea 
jeunes de la pratique du 
sport, nécessaire à leur 
développement physique. Or 
ce sont précisément des acti­
vités sportives, attrayantes, 
que le Salon propose aux 
en'ants enchantés I Et c'est 
là toute la malhonnêteté et 
la manœuvre, tous ces jeux 
sont patronnés par les flics, 
les mêmes flics qui contrô­
lent et agressent tes jeunes 
à longueur d'année I S e 
camoufler derrière le sport ? 
C'est très exactement cela 
et les jeunes ne s'y trom­

pent guère «oui, je sais que 
c'est les flics qui animent 
ces jeux i Mais ce n'est pas 
parce que j'y joue que je 
vais changer d'avis sur 
eux I » m'a confié un jeune à 
la sortie d'un de ces jeux. 

L'autre attraction qui est 
un grand centre d'intérêt a 
trait à la nature, la qualité de 
la vie. Sans parler de l'escro­
querie qui consiste à faire 
croire que protéger l'environ­
nement consiste à dévelop­
per l'état d'esprit «ne jetons 
pas de papiers gras» , la 

.place accordée au thème de 
«la qualité de la v ie» traduit 
la profondeur des aspira­
tions de la jeunesse à un 
autre cadre de vie. Mais 
quelle vie, quelles villes le 
capitalisme offre-t-il A la 
jeunesse ? Du béton aligné à 
l'infini, des espaces verts 
absents ou rachitiques, des 
campings chers ou on 
s'entasse I Face au rejet de 
l'urbanisme, du béton et de 
la pollution, lié à l'anarchie 
de la société capitaliste, le 
pouvoir veut faire croire qu'il 
agit pour que ça change. 
Mais là aussi, parmi tous 
ceux qui ont réfléchi à cette 
question, bien peu y croient. 

L'Espagne carliste donnée 
comme modèle 

aux enfants 
Sur 2000 mètres de balon, est présenté cette année un 

soi-disant «(Village Espagnol» où sont proposé l'artisanat, 
le folklore, le tourisme espagnol. Un certain regard sur 
l'Espagne, d'où les travailleurs sont exclus et les crimes 
de Juan Carlos tôt 'ement gommés. Une idée de Giscard 
pour faire plaisir à son visiteur... 

UNE PEINTURE REACTIONNAIRE DE LA CAMPAGNE 

Le jeu du parfait éleveur : le lactorama 
fetfr 

plutôt que dans le cheptel, 
e t c . A la fin de chaque 
saison les joueurs tirent un 
bilan de l'exploitation, à 
l'aide d'éléments de techni­
que agricole et d'économie. 

Ce jeu destiné aux jeunes 
à partir de 13 ans colporte 
toute une vision de la 
campagne et de la paysan­
nerie. D'une campagne faite 
d'exploitations qui vivent 
chacune pour elle même. A 
la différence du Monopoly, il 
n'y a aucune interaction 
entre les joueurs, qui jouent 
chacun pour soi. Le paysan 
est présenté sous les traits 
d'un chef d'entreprise qui, 
selon qu'il est plus ou moins 
doué et qu'il a plus ou 

MM. Aillet et Allain, de la 
Chapelle sur Erdre. viennent 
de mettre au point un 
nouveau «jeu de société», le 
«lactorama». commercialisé 
au prix de. . . 70 F. Ce jeu 
consiste à se mettre dans la 
peau d'un producteur de lait 
à la tête d'une exploitation 
et d'un élevage. Le joueur 
doit effectuer un parcours à 
travers toutes les saisons et 
affronter un certain nombre 
de situations louer des 
terres, acheter et vendre 
des bêtes, engranger le 
fourrage, emprunter à la 
banque, faire face aux 
épidémies et aux intempé­
ries. Par «une gestion bien 
menée» l'éleveur peut corri­
ger la portée des événe­
ments, investir dans la terre 

«C'était la vogue de 
la pop'music» 

Le Salon est l'expression à chaque période des thèmes 
idéologiques dominant de la bourgeoisie en direction de la 
jeunesse. Entre 66, Salon de consommation, et 76 il y a 
eu du changement. «C'est tout à fait différent de ce que 
j'ai connu, le Salon, a beaucoup changé en dix ans» 
nous confie un visiteur, ail y a dix ans, j'étais venu au 
Salon avec des copains. Je me souviendrais toujours 
d'une ambiance dominée par la musique, c'était la pop à 
l'époque I Partout les haut-parleurs en diffusaient. Les 
jeux étaient centrés sur l'espoir de devenir une vedette 
de la chanson, c'était les minables illusions qu'on voulait 
donner aux jeunes. On gagnait en jouant un poster de sa 
vedette préférée, un badge, un disque ou un album. 
Des vedettes venaient chanter. L'autre thème c'était la 
voiture, de course de préférence, ça attirait beaucoup I» 

Mais où est donc passé 
le nucléaire ? 

A côté du stand de la forêt se tient un stand de l 'EDF. On 
y trouve des jeux basés sur des expériences électriques 
(magnétisme) et une galerie racontant los réalisations de 
l'EDF. Mais même en faisant le tour, on ne trouve rien sur 
les centrales nucléaires, dont l'EDF a l'habitude de se 
vanter ! Pourquoi cette discrétion soudaine ? La peur de 
voir le Salon déranger par les manifestants ? La peur de voir 
mis par terre le grand discours sur l'environnement, thème 
central du Salon, de manière trop visible ? • 

moins de chance (la fatalité, 
toujours) peut végéter ou 
réussir. On ne trouve poinl 
de ces calamités qui n'ont 
rien à voir avec la fatalité, 
qui écrasent et endettent le 
paysan, telles que le Crédit 
Agricole, les coopératives et 
les trusts agro-alimentaires. 
La division entre petits et 
gros serait au fond détermi­
née par le hasard et les 
capacités individuelles I Au 
total un jeu pour inculquer 
aux enfants une vision 
falsifiée de la campagne. Il 
faut signaler tout de même 
que ces deux inventeurs 
sont des techniciens agrico­
les et aussi que leur 
invention a reçu la bénédic­
tion des organismes offi­
ciels. . . 

loo*jQi*L nés 

> t t e 

Quand on prend /es enfants 
pour des débiles... 

Au stand «Lactel » , la marque de lait en carton, un jeu 
particulièrement écœurant est organisé. Une dizaine 
d'enfants sont sur une tribune. Un animateur leur énonce 
successivement les mots «magiques Lactel», «B r ik » , 
« lait» et les enfants doivent lever un bras, deux bras, ou 
taper dans les mains I Une scène où le mépris des 
enfants s'étale sans vergogne... 

Au stand de la police {brigade des mineurs) des affiches 
pour tenter de justifier la multiplication des opérations 
policières contre la jeunesse. Ci-dessus un humour 
policier particulièrement révoltant. 
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POLITIQUE 
LE GOUVERNEMENT 

CONTRE LES SALAIRES 
BEULLAC A ANTENNE 2 

Suite de la p. 1 

En décembre-69. Chaban 
i n a u g u r a i ! l a p o l i t i q u e 
contractuel le par laquelle 
il achetait l a « p a i x soc ia le » 
dans certaines catégor ies : 
E D F , fonct ion publ ique. 
Ces accords renouvelables 
chaque année assura ient 
une progression de l' indi­
ce du pouvoir d 'achat ( 2 % 
pour l 'EDF) mais le ca lcu l 
étant e f fec tué sur la bas* 
des chi f f res o f f i c ie ls , i 
s 'agissait plus d 'accord : 
de dupes que d 'accords d« 
« p r o g r è s » . E n réal i té, le 
pouvoir d 'achat d e s t ra ­
vai l leurs de le fonct ion 
publique connaissai t uni-
lente régress ion. C'est e n ­
core insuff isant pour Bar ­
re, qui veut accélérer le 
baisse du pouvoir d 'achat. 
Auss i est il déc idé à re ­
mett re an c a u s e ces a c ­
cords, revenent aur la 
c lause de « p r o g r e s s i o n » 
du pouvoir d'achat en l imi ­
tant les hausses de sa ­
laires A la h a u s s e de l'in­
dice des prix. C e qui 
annonce non seulement 
pour le senteur publ ic 
mais également pour un 
secteur c o m m e la métal ­
lurgie, o ù chaque année 
des convent ions par bran­
c h e s sont s ignées, l ' intran­
s i g e a n c e d u g o u v e r n e ­
ment et des patrons qui 
refuseront des augmenta 
t ions judic iaires. 

Mais en remettant en 
c a u s e la politique contrac ­
tuel le , le gouvernement 
affaibl it sa posi t ion, dans 
la mesure o ù c 'étai t une 
des rares m o y e n s qui lui 
assurait un min imum de 

Budget 

c o n s e n s u s dans les sec 
teurs c o n c e r n é s . A i n s i , la 
d i rect ion de FO pourtant si 
serv i le est ob l igée , sous la 
press ion de sa b a s e , de 
menacer de faire g r è v e . 

Le gouvernement n'a 
) lus lea moyens aujour ­
d'hui d'acheter la « p a i x 
i o c i a l e » , ni sur le plan 
é c o n o m i q u e , ni sur le p lan 
politique 

Le renouvel lement des 
contrats peut être dans 
ces condit ions l 'occasion 
de nouvel les luttes d'une 
très grande ampleur con ­
tre le p lan Barre . L e s 
direct ions synd ica les es ­
saieront de l imiter les 
luttes é la reconduct ion 
des anc iens accords , mais 
il n'est p..s exc lus que le 
gouvernement lèche un 
peu de lest sur ce terrain 

pour pouvoir appliquer les 
aut res aspects de sa poli­
t ique ; en part icul ier les 
r e s t r u c t u r a t i o n s . C ' e s t 
pourquoi l'objectif de ces 
luttes na doit pas être la 
reconduct ion d 'accords de 
col laborat ion de c lasse , 
mais l 'abandon du plar 
Bar re dans s o n ensemble . 

Berueron è se sortie de chez Barre. 

BARRE AU 
« F I G A R O » 

Suite da la p. 1 
enfin Barre annonce, c'est 

le deuxième volet de son 
plan, des mesures en faveur 
de l'investissomonl afin de 
^favoriser la restauration de 
la situation financière des 
entreprises.» Mais ces aides 
ne seront pas distribuées à 
toutes les entreprises, uni­
quement è celés qui seront 
compétitives. La sélection se 
fera par une pression plus 
forte de la concurrence 
notamment. Barre et ses 
interlocuteurs du Figaro se 
montrent part icul ièrement 
muets sur un point : l'aug­
mentation du chômage, or 
c'est bien la conséquence 
directe la plus grave de 
cette politique de restructu-
ration. 

CRISE DES MOYENS DE DEFENSE 
ET ARMEE DE GUERRE CIVILE 

L' impérial isme f rançais 
a- tH les moyens de sa 
politique militaire ? S e les 
donne-til f Telle est une 
des questions qui a fait 
l'objet du débat de l'Asem-
Née Nationale sur le budget 
de défense. On relève en 
effet que, si les dépenses de 
fonctionnement, consacrées 
notamment è la paye des 
mititaites de carrière, aug-

e L ' A U S T E R I T E N ' E S T 
P A S P O U R T O U T L E 
M O N D E ; 19% d aug­
mentation des dépen­
ses pour la paye des 
officiers et sous-offi­
ciers l'an prochain : 
parions que Barre n'en 
lâchera pas volontiers 
autant aux gaziers et 
aux électriciens Les 
soldats du contingent, 
eux. auront un franc 
de plus par jour, soit 
moins de 250 francs 
par mois. voilà les 
budgètivores ' 

mentent plus rapidement 
que le budgel d'ensemble 
de la nation, lea dépenses 
d'équipement, elles, sta­
gnent è peu près (ne 
connaissant que 0 ,4 % 
d 'augmentat ion re lat ive ) . 
L'avenir, de ce point de vue, 
est encore plus douteux : 
malgré 1,3 milliards supplé 
ment aires «d'autorisations 
de programme» (engage­
ments de dépenses pour les 
années A venir), celles-ci 
connaissent une augmenta­
tion trois fois moins rapide 
que l'ensemble du budget. 
Au reste, d'où vient cet 
argent supplémentaire sorti 
par Bourges en dernière 
minute, comme un lapin 
d'un chapeau ? Ne corres­
pondrait-il pas, tout simple­
ment, à ces programmes de 
dépenses déjà engagés, et 
dont on ne sait trop dans 
quelles poches ils vont 
aboutir, sinon dans celles de 
Dassault et autres capitalis­
tes fournisseurs de l'armée ? 

Dé|A, depuis p lusieurs 
mois, la question du coût 
plus éleva que prévu de la 
force nucléaire fait l'objet de 

la discussion des milieux 
militaires ; malgré un léger 
accroissement en valeur re­
lative des dépenses de 
l'armée dans ce domaine, 
les sommes dégagées cette 
année ne permettront ni la 
mise en route du sixième 
sous-marin nucléaire lance-
engins, ni celle de la 
deuxième génération des 
missiles tactiques nucléaires 
PI ut on. 

Globalement, avec une 
part de 3 % du produit 
national brut consacrée aux 
dépenses militaires (6 % 
pour les Etats-Unis, certai­
nement plus pour l ' U R S S ) , 
la France capitaliste ne 
s'avère guère capable de 
disposer des matériels né­
cessaires A une défense 
efficace. Cela s'ajoute è son 
refus de compter sut la 
mobilisation populaire. 

Messmor. rejoignant en 
cela tout un secteur gaulliste 
en accord avec le livte du 
général G a i ois. «l'adieu aux 
armées», propose pour ré­
soudre cel le question des 
moyens de défense de 

recourir è l'armée de métier. 
Cette solution, qui n'est pas 
pour l'instant retenue par le 
pouvoir, est sérieusement 
envisagée par divers spécia 
listes de la bourgeoisie. Il ne 
s'agit d'ailleurs pas seule­
ment d'assurer une défense 
extérieure, mais aussi de 
disposer d'une force en 
mesure do faire face aux 
mouvements populaires à 
venir. 

Déjà, les effectifs «profes­
sionnels» de l'armée. A la 
suite de la poétique suivie, 
sont devenus nettement su ­
périeurs A ceux du contin­
gent (alors qu'en 1970 ils 
étaient sensiblement égaux!. 
L'augmentation du «budget 
de fonctionnement» cette 
année, correspond è la 
volonté de disposer d'un 
corps de mercenaires prêts à 
tout parce que grassement 
payés. Et la seule arme qui 
ait connu une progression 
de ses effectifs au cours des 
années passées est la gen­
darmerie, dont on connaît la 
mission de stricte répression 
intérieure. 

problèmes 
du 

marasme-léninisme 
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1-A PROPOS DE L'OC GOP 
ET DE RÉVOLUTION 

Faut-il envisager sous l'angle de l'idéalisme historique 
ou sous l'angle du matérialisme historique l'histoire du 
mouvement marxiste-léniniste, telle est bien la question 
que nous posons A Révolution qui nous semble avoir 
choisi la première démarche. 

En effet. Révolution caractérise d'une manière 
unilatérale ot sans appel toute la période qui s'engage en 
U R S S au lendemain de la mort de Lénine. Alors, selon 
elle, surgit une contre révolution qui se marque 
notamment : 

«Par la répression systématique de la classe ouvrière et 
l'aggravation de son exploitation et de son oppression». 

«Par la liquidation des acquis de la révolution sur le-
plan familial, social, culturel et idéologique». 

Les communistes chinois, quant A eux, indiquaient : 
« L a question de Staline est une grande question, une 
question d'importance mondiale qui a eu des 
répercussions au sein de toutes les classes du monde et 
qui. jusqu'A présent encore, est largement controversée. 
Les classes et les partis politiques ou factions poétiques 
qui roorésentent les différentes classes ont des opinions 
divergentes sur cette question. Et il est A prévoir qu'une 
conclusion définitive ne puisse lui être donnée en ce 
siècle. Cependant au sein de la classe ouvrière 
internationale et des peuples révolutionnaires, la majorité 
des gens ont, au fond des opinions semblables : ils 
n'approuvent pas la répudiation totale de S.aline. C'est 
pourtant è une répudiation totale de Staline que se livre 
Révolution, qu'elle accuse d'avoir restauré le capitalisme 
en U R S S , alors que le point de vue des communistes 
chinois et albanais est qu'il a défendu et consolidé le 
premier Etat socialiste dans le monde. Nous examinerons 
ensuite les erreurs et déviations qui ont marqué cette 
construction du socialisme et rappelons que nous ne 
prétendons pas traiter à fond ici la question de Staline, ni 
définir dans ce cadre la position du PCR sur cette 
quest ion . Toutefo is , traitant de la référence au 
marxisme-léninisme, nous devons bien faire une 
incursion dans cette question et en fournir quelques 
pointa de repère. 

La démarche de Révolution pose quelques problèmes, 
et pas seulement celui de sa contradiction totale, 

flagrante avec celle des partis communistes dont la 
référence au marxisme-léninisme n'est pas A notre 
connaissance remise en cause par .-tir-

Comment se fait-il, si comme le dit Révolution, 
l'aggravation de l'exploit ai ion et de l'oppression de la 
classe ouvrière, qui rappelons le sortait de la domination 
du fôodalisme tsariste, était établie, comment se fait-il 
que l'Union Soviétique ait pu figurer pour des millions de 
prolétaires l'espoir socialiste, comment aurait-elle pu 
focaliser a ce point la haine de la bourgeoisie et le 
soutien indéfectible du prolétariat, comment pouvait-elle 
illustrer A ce point la haine de la bourgeoisie et le 
capitaliste. Que pendant plus de trente ans, la majorité 
de la classe ouvrière dans le monde entier ait pu 
considérer l'Union Soviétique comme sa seconde patrie 
ne peut provenir d'une gigantesque manipulation. 
D'aHeurs Khrouchtchev et ses successeurs ont bien ten­
té de maintenir le capital de prestige de l 'URSS dans le 
prolétariat international, mats ils n'y sont pas parvenus. 
Aujourd'hui au contraire, la majorité des travailleurs ne 
voient pas dans l 'URSS l'incarnation de leurs aspirations, 
mais l'image repoussante d'un capitalisme qu'ils ne 
veulent pas subir. 

A tel point que les partis qui se sont rangés, 
naturellement pour beaucoup d'entre eux, dans le camp 
du révisionnisme et de la scission du mouvement 
communiste international, prennent grand soin d'indiquer 
aujourd'hui qu'ils ne veulent surtout pas s'inspirer du 
régime s 'lêtique. 

Il est insoutenable de reconnaître, ce que personne ne 
peut nier, l'attachement, la confiance des ouvriers 
révolulionnaires pendant plus de trente ans dans l'Union 
Soviétique de Staline et d'affirmer, en même temps 
«l'aggravation de l'exploitation et de l'oppression de la 
classe ouvrière en U R S S » , après la mort de Lénine. Un 
capitalisme plus féroce que celui que les ouvriers russes 
avaiont connu du temps des tsars ? Allons bon, est-ce 
pour cela que des milliers de communistes dans le 
monde entier sont tombés sous les balles nazies, le nom 
de Staline A la bouche, à qui le fera-t-on croira ? 

(A suivre) 
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Autour de la journée «portes ouvertes» à Patente... 

LIP : AUJOURD'HUI ET DEMAIN ... 
C'est ef fect ivement sous le signe du futur 

qu'entendait se placer la sect ion C F D T Lip en 
off rant c o m m e thème A cet te journée : « L i p , déjà 
d e m a i n » . . . Tout un projet défini depuis plusieurs 
semaines et que les t ravai l leurs sont invités à 
préparer par la relance de petites productions. 
«Vaincre le pourrissement et l'isolement par un 
effort de « d y n a m i q u e In te rne» à l'intérieur de 
l'entreprise», «s'organiser à l'intérieur de l'entrepri­
se de telle sorte que celle-ci devienne un Heu 
d'échanges, de réalisation, de production», les 
object i fs p roposés sont a ins i résumés dans le 
dernier numéro de « L i p - U n i t é » . L 'organisation de la 
journée de samedi visait à exposer les premières 
réalisations : assiettes ornées de mots d'ordre de la 
lutte, broderies, etc . 

A côté de l 'exposition 
des t ravaux de ces ate­
l iers, les anc iens bureaux 
directoriaux avaient été 
requis pour y tenir des 
carrefours permanents : 
les f e m m e s de Lip qui 
avaient v ivement protesté 
en mai dernier contre le 
fait qu'il ne leur ait été 
laissé a u c u n moyen d'ex­

pression pouvaient y tenir 
cette fois leur s tand , les 
paysans du J u r a , les Réo 
qui projetaient leur mon­
tage de diaposit ives tan­
dis qu'à l'autre bout de 
l 'usine, d'autres « R é o » et 
des ouvr ières de ta C I P 
v e n d a i e n t leur p r o d u c ­
t ion. 

Toute la journée , l 'at­
tention por tée aux Lip , à 
leurs espoirs, est venue 
conf i rmer le capital d ' in ­
térêt et de sympathie qui 
ex is te parmi les t ravai l ­
leurs de Besançon et de 
la région pour les l icen­
c iés de l 'usine de Paten­
te : les Lip ne peuvent en 
tirer qu 'encouragement et 
déterminat ion à poursui 
vre la lutte cont re le 
c h ô m a g e . 

Ma is les quest ions qui 
leur ont été posées sur le 
cours actue l de la lutte 
reprenaient pour une part 
les interrogations dont la 
sect ion C F D T faisait elle-
m ê m e l u c i d e m e n t é ta t 
dans sa lettre d' invita­
t ion : «Lip, est-ce fini ?», 
«Est-ce un conflit sans 
âme et sans imagina­
tion 7» 

« J » comprends, répon ­
dait un jeune ouvrier de 

Lip, que ceux qui vien­
nent à l'usine en temps 
normal ont l'impression 
qu 'une certaine routine 
nous gagne et que nous 
sommes de moins en 
moins nombreux. Mais 
est-ce si facile...a. «On a 
l'impression qu'il n'y aura 
pas de solution avant 
longtemps. Alors on cher­
che les moyens de tenir». 

Un des sept l icenciés 
de Borel -Soretef qui s'é­
talent p roposés d 'emblée 
pour préparer la « c h o u ­
c r o u t e - p a r t i e » le samedi 
soir quest ionnait è son 
tour : «J'ai quand même 
le sentiment que la «com­
munauté» Lip tourne un 
peu sur elle-même...» Un 
de ces nombreux travai l ­
leurs de Lip qui a part ic i ­
pé a v e c ardeur ê tous les 
déve loppements d u con ­
fl it en 1973 répondait : 
«On a relancé les petites 

SCHLUMPF: APRÈS UN NOUVEAU SUCCES 
DE LA JOURNÉE «PORTES OUVERTES» 

Porter la lutte à un niveau supérieur 
«Quelque chose d'important est en train de se 

produire en Alsace», telle est la conclus ion unanime 
qui est t irée après le nouveau succès de la journée 
« p o r t e s - o u v e r t e s » organisés è Erstein qui a rassem­
b lé en fait entre douze cents et quinze cents 
personnes d imanche dernier. Les travai l leurs et leurs 
sect ions syndicales C F D T et C G T sont plus que 

j a m a i s déc idés à n'accepter a u c u n l icenciement . L a 
bourgeoisie en est d'ail leurs parfaitement consciente 
pu isqu 'è ce jour, elle n'a pes encore osé annoncer 
déf in i t i vement de solution prévoyant des l icencie­
m e n t s , la décis ion étant reportée de jour en jour . . . 

d'apporter une réponse à 
cette importante question. 
Mais, une première étape 
dans la coordination régio 
nale des luttes sera peut-être 
tranchie le 26 novembre, date 
â laquelle Giscard viendra à 
Strasbourg, puisque, comme 
l'a indiqué J . Kaspar, la 
CFDT prévoit d'ores et déjà 
une manifestation régionale 
d'ampleur à cette occasion. 

En attendant, on peut 
regretter que sur Strasbourg 
et Mulhouse, la popularisa­
tion par les organisations 
syndicales CGT ou CFDT de 
la journée «portes ouvertes» 
dimanche dernier à Erstein ait 
été quasi-nulle, car le soutien 
des travailleurs alsaciens aux 
Schlumpf aurait été plus 
important encore. 

L a prise de conscience qui 
se fait jour chez les tra­
vailleurs et leurs délégués ne 
se limite plus seulement au 
cas Schlumpf mais va beau­
coup plus loin. Il est clair 
désormais qu'il s'agit d'offrir 
des perspectives de lutte, 
non seulement aux travail­
leurs du groupe, mais à tous 
les travailleurs de la région 
menacés de licenciement : 
Clark à Strasbourg, Costi 
mex, également à Stras­
bourg, Tricot-France à Col-
mar, Raclet près de Sainte 
Marie-aux-mines, DMC Arts 
Graphiques à Mulhouse. Il 
est clair aussi qu'il s'agit 
d'organiser les cinquante mil­
le personnes qui du Nord au 
Sud de l'Alsace sont venues 
depuis quelques semaines 
soutenir les «Schlumpf» dans 
leur lutte. 

Mais comme le disait un 
délégué du personnel : «Il 
n'est plus possible qu'une 
section syndicale à elle seule 
prenne en charge ce problè­
me, il faut agir à un niveau 
supérieur». J . Kaspar, res­
ponsable de l 'UD-CFDT re­
joint cette analyse lorsqu'il 
déclare : «Après Malmers­
pach et Erstein, il faut porter 
la lutte à un niveau supérieur 
et surtout il faut que cette 
lutte ne se limite plus seule­
ment aux problèmes d'emploi 
mais qu'elle prenne e.. char­
ge d'une manière globale les 
revendications sur les salai­
res, les conditions de travail 

et la sécurité sociale». Pour y 
parvenir, il est nécessaire de 
coordonner les entreprises 
actuellement en lutte afin 
qu'elles constituent en quel­
que sorte un pôle d'attraction 
qui offrira un débouché vala­
ble aux aspirations des autres 
travailleurs qui se posent la 
question d'entrer en lutte. 

Quelles initiatives concrè­
tes compte prendre l'UR 
CFDT en ce sens ? A ce jour, 
aucune réponse ! Une réu­
nion régionale prochaine des 
sections syndicales CFDT 
confrontées aux problèmes 
des l icenciements tentera 

AUTOUR D'UN QUART DE RIESLING 

Deux vieux travailleurs en retraite de la région de 
Mulhouse abordent le journaliste du Quotidien du Peuple : 
«Vraiment, ce Giscard se moque de nous f Que veut-il de 
plus ? Il nous licencie, il augmente les impôts, bloque les 
salaires et en plus, trouve qu'on vit au-dessus de nos 
moyens. En attendant, lui ne se gêne pas pour faire des 
safaris en Afrique qui coûtent des millions». Le journaliste 
approuve et pose la question : «Que faut-il faire contre un 
tel régime i*». «Vous savez, nous les Alsaciens, nous 
sommes patients, mais quand on tire trop sur la corde, 
alors là, on devient méchants. Je pense qu'il faudrait une 
vraie révolution comme en 1789. Seulement, au lieu de 
prendre la Bastille les travailleurs devraient prendre en 
mains, le pays tout entier». 

productions et je pense 
que demain la presse par­
lera de nous. Cela ne 
nous empêche pas de 
continuer d'organiser des 
manifestations - démar­
ches pour rappeler aux 
représentants des pou­
voirs publics que nous 
existons». 

Lip. déjà demain . . . Ma is 
qu 'est -ce qui a tant c h a n ­
g é depuis 1973 7 La sec ­
t ion C F D T faisant état 
des modif icat ions dans la 
s i tuat ion polit ique depuis 
trois a n s , a v a n c e cette 
expl icat ion : «Le rapport 
des forces politiques s'est 
déplacé d'une façon telle 
qu'une victoire de la gau­
che apparaît de plus en 
plus crédible rendant du 
même coup sa marge de 
manœuvre plus délicate». 
V o i l à un point de vue qui 
n ' e n t h o u s i a s m e g u è r e 
nombre de travai l leurs de 
Lip : «Autant je crois que 
nous aurons encore les 
pieds dans la neige cet 
hiver, autant je ne suis 
pas du tout persuadé que 
la gauche, si elle vient au 
pouvoir, résoudra positi­
vement notre conflit. On 
n'a pas eu besoin d'elle 
pour gagner en 73. Alors 
qu'apporterait-elle ? Une 
petite régie Lip ou quel­
que chose dans le genre 
qui reprendrait cinquante 
ou une centaine d'entre 
nous, les ingénieurs en 
premier ? Droite ou gau­
che au pouvoir, une solu­
tion qui maintienne les 

emplois, il faudra l'arra­
cher I» 

Lip, déjà demein ? Et s i 
au lieu de s 'enfermer à 
peindre des ass iet tes pen­
dant seize longs mois , il 
s ' a g i s s a i t d e s e l i e r 
— «sans complexe, puis­
qu'on est maintenant un 
conflit parmi tant d'au­
tres», c o m m e le recon 
naissai t u n L i p — à tous 
ceux qui aujourd'hui , é 
B e s a n ç o n n o t a m m e n t , 
sont déjà en lutte ou 
aspirent à l 'engager, et 
déterminer a v e c eux sans 
plus attendre les cibles 
d'une act ion c o m m u n e 
contre le plan de cr ise de 
le bourgeoisie ? Les ou­
vr iers de Peugeot , de Bo ­
re l , tant d 'autres de Zé ­
n i t h , B o u r g e o i s , S i f o p , 
Ke l ton ont témoigné , par 
leur présence même s a ­
m e d i , qu' i ls étaient a t ta ­
chés à cet te perspect ive. 
N 'est -ce pas là le moyen 
le plus e f f i c a c e de pré­
parer « d e m a i n » 7 

RECTIFICATIF 

Dans notre édition 
d'hier, une malencontreu­
se erreur nous a fait 
écrire au début de l'ar­
ticle sur Lip, page 5 : 
«1200 personnes ont 
participé...». Il fallait lire 
bien évidemment «12 000 
personnes. . . » ainsi d'ail­
leurs que nous l'avions 
déjà dit dans notre pre­
mier compte-rendu publié 
dans l'édition de lundi. 

DANS LES ALLEES DE 
L'USINE LIP... 

TROIS NOTABLES PS 
EN CAMPAGNE 
ÉLECTORALE... 

Dans l'après-midi de sa­
medi, parmi la foule qui se 
pressait dans les couloirs de 
l'usine, quelle surprise d'a­
percevoir trois visiteurs qui 
auraient bien voulu qu'on ne 
les remarque pas 1. 

Messieurs Pinard, Merca-
dier et Schwindt, trois 
notables «socialistes» bison 
tins qu'on na s'attendait pas 
à voir là. Les deux premiers 
sont conseillers généraux, le 
troisième, député, brigue la 
tête de liste municipale P S 
pour 77 en remplacement de 
Minjoz, le maire sortant 
dont la sénilité et le manque 
de «délicatesse» dans les 
rapports avec les travailleurs 
de la commune ternissent 

image de «parti dynamique 
et populaire» que tient tant 

à se donner le parti de 
Mitterand : qu'on se rappel­
le la vigueur et la prompti­
tude avec lesquelles Minjoz 
a envoyé les chauffeurs de 
bus grévistes devant le' 
tribunal pour «atteinte à la 
liberté du travail», il y a à 
peine un mois ! Pinard en 
déambulant en toute quié­
tude dans les allées de 
l'usine Lip espérait peut-être 
faire oublier les propos 
vulgairement ant i -ouvr iers 
qu'il avait lui aussi tenu 
contre les chauffeurs de la 
C T B . 

A Lip, les trois compères 
menaient discrètement cam­
pagne pour 77 et 78. Mais 
que peuvent en attendre les 
Lip ? 

MEETING - MARSEILLE -

Mercredi 10 novembre a 20 heures sal le Guern ica , 
14 b is rue de Lodi : NON A U P L A N B A R R E I 
d iscutons des perspect ives ouvertes après le 7 
octobre. La bourgeoisie est en c r ise , préparons 
'of fensive ouvr iè re , n'attendons pas 78 ! M E E T I N G -

D E B A T O R G A N I S É P A R L E P C R m l . 
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LE BASSIN DE LONGWY 
NE SERA PAS UN DESERT 

L icenc iements , c h ô m a g e part ie l , menaces su r 
l 'emploi, répress ion des luttes, te l le est la situation 
faite à la c lasse ouv r iè re dans tout le bassin de 
Longwy . A p r è s les mobi l isat ions du 7 octobre et du 
23 octobre (mani festat ions et « v i l l e m o r t e » lors de 
la venue d u préfet) , les synd icats C G T et C F D T 
appellent à une nouvelle mani festat ion aujourd'hui 
10 novembre. 

T R A N S F O R M E R L E 
B A S S I N E N D E S E R T : 

C ' E S T L E CHOIX D E L A 
B O U R G E O I S I E 

C 'est d'abord la Chiers 
o ù les m e n a c e s sont les 
plus importantes puisque 
c 'est la disparit ion de 
3 000 emplo is qui est en 
jeu . A p r è s la réunion de 
di f férentes sociétés (Châ 
t i l lon, Neuves -Maisons , la 
Ch ie rs , etc) le choix a été 
fait par la bourgeoisie de 
créer une nouvelle aciérie 
â Neuves -Maisons et de 
l iquider l'usine actuel le de 
Longwy . 

M a i s alors que cet te li­
quidation devait se faire 
en « d o u c e u r » , la bour­
g e o i s i e e s t c o n t r a i n t e 
d 'accélérer s a restructura­
t ion. C'est dans l ' immé­
diat, 600 emplois qui sont 
suppr imés. Dans l 'usine, 
c 'est la m i s e en vei l leuse 
d'un haut fourneau, la 
c réat ion d'un groupe de 
« P o l y v a l e n t s » , travai l leurs 
uti l isés ic i ou là au gré de 
la direct ion, en fait , c 'est 
une mesure dest inée à 
provoquer le «dépar t vo ­
lon ta i re » des ouvriers re­
fusant cet te déqual i f ica­
t ion . S i la Chiers est la 
plus grosse entreprise o ù 
les t ravai l leurs sont me­
nacés , dans d'autres us i ­
nes de plus faible impor­
tance , le patronat entend 
lui aussi restructurer. A u x 
fonderies de Gorcy -Lab -
bé , le patron voudrait 
liquider le secteur fonde­
r ie (lé o ù la concur rence 
des grosses boites est 
importante) et ne conser ­
ver que la tréfi l ierie. A -
près diverses m e n a c e s , il 
passe aux ac tes ; déc i ­
d a n t 50 s u p p r e s s i o n s 
d 'emplois , vingt en ne 
compensant pas les dé ­
p a r t s , et 30 l i c e n c i e ­
ments . Pour diviser les 
t ravai l leurs , vingt de ces 
l i c e n c i e m e n t s a u r a i e n t 
l ieu pour « c a u s e écono ­
m i q u e » ( les ouvriers tou­
cheraient a lors 9 0 % ) et 
les aut res pour c a u s e dis­
cipl inaire. I l pousse mê­
m e le c y n i s m e jusqu'à 
convoquer les travai l leurs 
c o n c e r n é s dans son bu­
reau pour leur déclarer : 
••que ce n'est pes sa 
faute, qu'en raison de la 
conjoncture...». A l 'usine 
de Réhon -Prov idence , la 
direct ion propose un véri ­
table , contrat ant i -g rève 
aux travai l leurs . 

Vo i là les termes de son 
marché : pour pouvoir dé­
cider la direction généra le 
d u groupe C o c k e r i l l ' à 
construire une nouvel le a -
ciérie d'ici 1980, il faut 
que vous vous engagiez à 
fa i re la product ion de 
1974. à 5 % près E n con 
tre part ie , nous vous don­
nons une prime de 4 % , 
de 2% s i tous les postes 
ne s o n t p a s t r a v a i l l é s 
mais l 'objectif atteint tout 
de même. Quand on sait 
que dans le m ê m e t e m p s 
les m e s u r e s de c h ô m a g e 
partiel sont maintenues , 
que l'année 74 est une 
année de product ion re­
cord pour la s idérurg ie , 
que la nouvel le aciér ie ne 
s i g n i f i e p a s c r é a t i o n s 
d 'emplois , les vér i tables 
projets de la direct ion 
apparaissent : obtenir des 
t ravai l leurs un marché de 
dupe, intensif ier l'exploi­
tat ion, liquider et l icen­
cier une fois son projet 
accompl i , une fois s e s 
i n s t a l l a t i o n s a r r i v é e s à 

leur f in . A u x Faïencer ies , 
outre la lutte pour les 
sa la i res et l 'emploi , c 'est 
grâce a u chantage, a u dé­
pôt de b i lan, que la direc­
tion a obtenu la reprise 
du travai l . Mais r ien n'est 
réglé et un administrateur 
provisoire doit être nom­
m é prochainement. 

A la S L P M , pendant 
prés de deux m o i s , les 
t ravai l leurs ont mené la 
lutte pour les m a n œ u ­
v res , 7 % pour tous . Les 
f l ics sont intervenus pour 
fa i re évacuer l'usine oc­
c u p é e . A ce la , il faut 
ajouter les 1600 c h ô m e u r s 
e n r e g i s t r é s à l ' A N P E . 
Mais de nombreux jeu 
nés , de nombreuses f e m ­
m e s ne sont pas inscr i ts . 
I l y a enf in le c h ô m a g e 
part ie l dans toute la sidé­
rurgie : deux jours par 
m o i s et une semaine pour 
les fêtes de fin d 'année. 
Et ce n'est pas le plan 
Barre qui permett ra de 
r e d r e s s e r la s i t u a t i o n . 
Quel les perspect ives pour 
les t ravai l leurs ? Aller t ra ­
vailler en Belgique ou au 
Luxembourg alors que la 
déc is ion de fermer l'usine 
d'acier v ient d 'être pr ise, 
que d' importantes m e s u ­
res de c h ô m a g e part ie l , y 
sont déc idées ? 

«LA NATIONALISATION: 
UNE MEILLEURE RESTRUCTURATION», 

DITLEP«C»F 

Ce projet de désertifica­
tion du bassin de Longwy 
fait l'unanimité contre lui : 
mais la bourgeoisie en mê­
me temps qu'elle entend 
mener ses projets de res­
tructuration, espère empê­

cher les luttes ou du moins 
les maintenir dans un cadre 
très étroit. Ainsi, dès les 
mesures de restructuration 
de la Chiers. les mêmes de 
Longwy et des environs, 
diverses personnalités politi­
ques Ide tendance «majorité 
présidentielle» en gros! pre­
naient l'initiative de cons­
tituer un «comité de sau­
vegarde». Ce sont eux qui 
sont à l'initiative de la jour­
née du 25 ou du moins en 
ont dans une certaine mesu 
re, profité. Ce comité n'hé­
site pas, pour tromper les 
travailleurs, avec l'aide de 
FO, à taire preuve de déma­
gogie. D'autre part, les par­
tis de «gauche» et les syndi­
cats CGT et CFDT ont eux 
aussi constitué un comité de 
défense qui n'a pas eu 
jusqu'à maintenant un rôle 
d'impulsion des luttes, il 
parait plutôt avoir été créé 
pour coni icuaidncer l ' in­
fluence du premier, pour 

servir de contre-poids au 
camp du programme com­
mun par rapport à la bour­
geoisie en place. Politansky, 
conseiller général du P « C » F , 
ne déclarait-il pas : Nous ne 
sommes pas contre les res­
tructurations, puisque nous 
préconisons la meilleure : la 
nationalisation)'. Voilà qui 
marque clairement les pro­
jets du P « C » F . Voilà qui 
éclaire aussi d'un jour nou­
veau ce que le P « C » F en­
tend par «nationalisation». 

Au nom de la production, 
de la lutte contre l'anarchie, 
ce sera toujours pour les 
travailleurs, le chômage, le 
déplacement arbitraire. Le 
P « C » F ne propose-t-il pas 
aussi d'aller voir le conseil 
de l'ordre des médecins, les 
petits commerçants, pour 
protester contre les licencie 
ments. C'est qu'il vise en 
fait à prendre la place des 
notables qui détiennent ac 
tuellement les mairies. Les 
municipales ne sont pas 
loin : dans toute sa pro­
pagande, la seule perspec 
tive offerte, c'est le pro­
gramme commun. 

A P R E S L E 25, 
A P P R O F O N D I R LA VOIE 

D E LA L U T T E 

Mais chez les t ravai l ­
leurs , ce n'est pas la rési­
g n a t i o n qu i l ' e m p o r t e . 
M ê m e s i on ne voit pas 
c lairement les perspect i ­
ves , même s i l ' idée existe 
qu' i l est peut -être trop 
tard pour se battre pour 
la Chiers . A i n s i , si les 
débrayages étaient faibles 
habituel lement à l'usine 
de la Chiers , la journée 
du 7 a été part icul ière­
ment suiv ie . C'est auss i le 
courant de sympathie i m ­
portant dont ont bénéfi ­
c ié les t ravai l leurs de la 
S L P M , et des Faïenceries 
à travers les co l lectes de 
sout ien, les délégat ions. 
L a journée du 25 dans la 
mani festat ion et le ras­
semblement , pendant la 
table ronde organisée par 
le préfet , marquait une 
vo lon té de It-tte impor­
tante , une révolte contre 
les mesures de la bour­
geoisie. Aujourd 'hui , mer­
credi 10 novembre, une 
nouvelle journée d'act ion 
est p roposée par la C G T 
et la C F D T pour le main ­
tien de l 'emploi, le pou­
voir d 'achat , la nationa­
l isation de la s idérurgie. 
Deux voies sont ouvertes 
au cours de cette jour­
née : une journée pour 
l imiter la vo lon té de lutte 
des travai l leurs, pour at ­
tendre 78, ou bien une 
j o u r n é e pour d é v e l o p ­
per l 'offensive ouvr ière , 
pour refuser ces mesures , 
pour combattre le plan 
Barre , dans son ensem­
ble. C'est dans ce sens 
que les luttes de la Faï 
encer ie et de ta S L P M ont 
engagé la r iposte. C'est 
dans ce sens que les 
travai l leurs de R é h o n - P r o ­
v idence ont c réé un c o m i ­
té C G T - C F D T - A P F pour 
déve lopper l 'unité popu­
laire, pour refuser dans 
l 'usine, le chantage de la 
direct ion, en se battant 
pour la sécur i té de l'em­
ploi , les revenus, et la 
sécur i té du travai l ! 

Marce l M E Y E R 

CGEE Alsthom 
(Villeurbanne) : 
contre le salaire 
au rendement 

Depuis plus d'une semaine, des débrayages tournants 
sont organisés par les deux sections syndicales CGT et 
CFDT. Partie d'un atelier d'OP (PEA) contre la 
diminution des primes de rendement et pour la 
suppression des feuilles de temps individuelles, la lutte 
s'est étendue à un atelier de femmes O S qui demandent 
une révision de tous les temps ainsi qu'une prime 
minimum garantie. Vendredi dernier, un troisième atelier 
débraye à son tour contre les brimades individuelles et 
posant aussi la question du rendement. Les formes de 
lutte et les revendications avancées dans chacun des 
trois ateliers sont spécifiques mais le problème de fond 
est le même : «Nous ne sommes pas des machines, nous 
voulons travailler selon notre propre rythme» disent les 
travailleuses de la CGEE . 

Reims : unité autour 
de Tiss-Métal en lutte ! 

A Tiss-métal, depuis une quinzaine de jours, les 
travailleurs sont en lutte à l'appel de la section CGT pour 
les salaires à 2000 F minimum, la 5* semaine de congés 
payés, et le retour à 40 h. 

Depuis, la direction n'a pas cessé d'engager des 
provo. Jtions : menaces verbales et physiques envers les 
délégués, tentatives d'enfoncement des piquets de 
grève, distributions de tracts pour diviser les travailleurs. 

Vendredi, cinq militants de la CGT étaient traduits 
devant le tribunal des référés pour occupation des 
locaux. Lundi, ce sont les gardes-mobiles qui sont 
intervenus pour dégager les portes. 

Cette manœuvre a échoué puisque les non-grèvistes 
ont rallié la lutte, ne voulant pas être sous la protection 
de la police. Aujourd'hui, les questions sont nombreuses 
chez les travailleurs : pourquoi la lutte n'est-elle pas 
popularisée ? Les travailleurs sentent bien qu'ils ne 
pourront vaincre qu'en brisant l'isolement. Après 
l'intervention policière, aucune riposte n'est envisagée. 

Autant de questions auxquelles il nous faut répondre. 
Unité autour de Tiss-Métal I 

Correspondant REIMS 
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LUTTES OUVRIERES 
Merlebach : la CFDT doit publier un document 

UNE PREMIERE INITIATIVE 
POUR FAIRE LA VERITE 

Cinq semaine après la mort des seize du 
puits 5. l'activité des puits est normale. 
Activité normale, c'est a dire dans l'insé-
curtté. comme en témoigne I écoulement 
qui a valu à un mineur marocain 45 jours 
d hôpital 

La direction des HBL a présenté dans 
une conférence de presse, une nouvelle 
version des faits, destinée surtout a 
répondre aux accusations des mineurs et 
des syndicats CGT et CFDT, montrant sa 
responsabilité écrasante. 

Elle doit tenir compte do la volonté de 
faire la vérité et de la colère contre cet 

assassinat collectif, qui n'ont rien perdu de 
leur vigueur Dans les puits et dans les 
cités, è Merlebach et ailleurs, on continu» à 
discuter de ce qui s'est passé, on demande 
des nouvelles ; l'intérêt est vif. la solidarité 
manifeste, quand les militants du PCRml 
proposent l'édition spéciale, dont plus de 
douze cents exemplaires ont été diffuses. 

La volonté de faire la vérité elle, s'est 
traduite aussi par le débrayage spontané de 
quatre cents mineurs du puits S. au 
moment de l'hommage rendu par le 
congrès des mineurs CFDT , il y a uno 

quinzaine de jours, et aussi par l'action que 
mènent les veuves et les familles pour 
imposer le respect de leurs droits. 

Partout l'avis est unanime : on ne peut 
faire aucune confiance è l'enquête officiel 
le. S : on veut répondre è cette aspiration 
profonde de ne pas laisser cet assassinat 
impuni, il faut imposer la seule voie 
possible ; c'est aux mineurs de faire 
eux-mêmes la vérité. 

Une première initiative dans ce sens va 
être réalisée par la section CFDT : la 
publication d'un document, sorte de livre 
blanc, rassemblant de nombreux témoi­

gnages recueillis auprès de mineurs prô-
MMiit» au loi. . ut de sauveteurs. 

Mais ne faut il pas aller plus loin et 
permettre è tous ceux qui veulent faire la 
vérité - l e s mineurs, les familles, d'autres 
travailleurs - de se rassembler, de prendre 
des initiatives, pour faire éclater au delà des 
faits précis, des responsabilités écrasantes 
des HBL, la culpabilité du système d'ex­
ploitation lui-même ? 

Nous avons discuté avec des militants de 
la section CFDT, dont un délégué mineur, 
de cette initiative .de publier un document 
sur la mort dos seize. 

Quotidien du Peuple : 
Où en est-on autour-

d'hui f 

C'est d'abord la remise 
en ordre des chant iers , et 
ce n'est pas faci le quand 
la mine a été arrêtée de 
nombreux jours . L ' incen­
die a été maîtrisé mais il 
y a encore des diff icultés 
dans de nombreux chan­
tiers 

Il s 'est produit d'ailleurs 
un éboulement très im 
ponant et un mineur m a ­
rocain devra rester 45 
jours à l 'hôpital . 

- Q d P : Où en est l'ac­
tion des mineurs ? 

Elle continue sous di ­
verses formes, et d'abord 
pour le paiement du chô­
mage technique imposé 
par la direction aux mi­
neurs de Reumaux . qui 
dans leur majorité avaient 
refusé les mutat ions vers 
d'autres puits 

Il y e auss i l 'action sur 
le puits 5 et la C F D T a 
décidé de publier un do 
cument pour faire la vêri 
té sur cette affai re . 

QdP : Ouy-a-t il dans 
ce document ? 

D'abord de nombreux 
t é m o i g n a g e s n o u v e a u x 
de mineurs présents au 
fond au moment de l'ex­
plosion. Ces témoigna ­
ges, les mil i tants et délé­
gués C F D T les ont re­
cueil l is et rassemblés pro 
g r e s s i v e m e n t . D a n s ce 
document , ce sera la re 
mise en cause de toute la 
conduite des opérat ions, 
des erreurs impardonna 
bles qui ont été c o m m i 
s e s . 

Il y a auss i des fem 
m e s , les veuves qui ne se 
laissent pas faire ; par 
exemple, l'une d'elles est 
allée trouver un ingénieur 
pour lui demander des 
comptes , alors que les 
H B L prétendent ne plus 
lui accorder sas droits. 
Aujourd'hui , les fami l les 
prennent consc ience . 

D a n s ce d o c u m e n t 
nous rappellerons auss i 
toutes nos interventions, 
put exemple pourquoi les 
délégués sont intervenus 
pour empêcher la descen­
te au fond du poste d'à 
prés mid i . 

QdP : Qu'est ce qui a 
changé aujourd'hui ? 

D'abord, un change 
m e n f dans la mental i té 
des mineurs , une prise de 
consc ience des dangers 
que l'on court à la mine. 
E g a l e m e n t . u n e p l u s 
g r a n d e p r u d e n c e d a n s 
c e r t a i n e s o p é r a t i o n s . I l 

n'y aura plus de feux A 
M e r l e b a c h c a r m a i n t e 
nant chaque mineur va 
contrô ler ce qui se passe 

La direction est ob l igée 
de tenir compte de tout 
c e l a , de revoir la sécur i té . 
Par exemple , l 'eau, los 
v a n n e s ont été installées 
partout o ù ça manquai t . 
Des plaques de c u v e sont 

prévues pour boucher les 
« t u b b i n g » en c a s d'en­
nu is , alors qu'il n'y en 
a v a i t p a s a u p a r a v a n t 
C'est justement ce cou­
vercle que les seize con ­
f e c t i o n n a i e n t q u a n d I l s 
ont été tués par l'explo 
s ion . 

On a aussi v u récem­
ment , quand un éboule 

ment s'est produit (pas 
très important en appa 
rence mais qui mettait en 
c a u s e l 'exploitation cer il 
bloquait le courant d'air). 
A v a n t , il aurait fal lu In­
t e r v e n i r p l u s i e u r s f o l s 
sons être sûrs du résultat . 
Ma is là. dès que lo dôlô 
gué mineur est intervenu, 
ils ont fait descendre un 
ingén ieur divisionnaire et 
le lendemain le travai l 
c o m m e n ç a i t . Aujourd 'hui , 
la direction a peur 

QdP : Au delà de l'ac­
cident, il y a toute une 
réflexion sur le salaire au 
rondement, sur le sort 
réservé actuellement aux 
mineurs ? 

C 'est le rôle du syndi 
cat de faire réf léchir les 
mineurs , par exemple sur 
le rendement . Ce qu'on 
voit auss i , c 'est que de 
plus en plus, la mine est 
déshumanisée , que le mi 
neur n'est pas respecté. 
De toute f a ç o n , a v e c le 
capi ta l isme c'est impos­
sible. Il n'y a que le 
soc ia l isme qui pourra as ­
surer le respect des mi 
nei i rs 

POLITIQUE 
CORSE : 

JOURNEE 
«ILE MORTE» 

La journée î le morte organisée en Corse A I initia­
tive du Comi té Ant i -Répress ion , soutenu par l 'APC 
a été mass ivement suiv ie . Tous les c o m m e r ç a n t s 
avaient fermé boutique, Il y avait 60 % de grév is tes 
dans les postes. A Bas t ia , seules 2 pompes A 
essence étaient ouvertes. Il y avait hier soir A Best ia 
un meeting A l'appel de Fronte Corsu a v e c la 
participation de l 'APC et d'autres mouvements 
autonomistes, pour discuter de le poursuite de 
l 'action de soutien aux cinq mil i tants hospital isés A 
l 'hôpital pénitencier de l 'Antiquaille à Lyon. 

Deux des détenus contes ont été mis sous 
perfusion contre leur vo lonté , rappelons que cela 
fait prés de vingt jours qu'ils poursuivent leur g rève 
do la fa im. Des té légrammes de soutien leur 
parviennent tous les jours, c o m m e celui de la 
Fédérat ion des Groupements corses des Bouches 
du Rhône qui demande leur l ibération immédiate. 
Dans la nuit de lun | A mard i , deux camions de la 
Télév is ion Française ont sauté, ils devaient retrans­
mettre l 'émission de Danièle Gilbert : « M i d i Premiè­
r e . . . » 

LA POLICE FRANÇAISE 
COLLABORE AVEC 

LA SAVAK, LA GESTAPO 
IRANIENNE 

Mettant à profit l'attentat 
contre le chef de la S A V A K 
en France, la police fran­
çaise a engagé une vaste 
opération di. répression con 
ire les étudiants iraniens en 
Fronce, opposants au régi 
me fasciste du shah. 

Le complot de la polie n 
française apparaît dans lou 
te son ampleur. Après Car-
restatxxi arbitrage de 6 mil i 
tants «aniens dont deux 
sont détenus à la prison de 
la Santé sous r inculpation 
do tentative d'assassinat ot 
quatre sont expulsés alors 
qu'ils sont les principaux 
témoins à décharge, la poli 
co a procédé à de nouvelles 
arresiations et perquisitions 

Perquisition au domicile 
d'un des expulsés Arefi, en 
l absence de son épouse. Il 

y a eu plusieurs autres 
perquisitions hier matin à 
Paris chez des militants ira 
nieni. A Grenoble, il y a eu 
deux perquisit ions, sans 
mandat du juge d'instruction 
semble-t-il. et trois intor 
pnllations. Les avocats n'ont 
pas eu d'explications de la 
paît de la police. 

Il apparaît que cette allai 
re est l'occasion d'étendre la 
répression contre tous les 
Iraniens de la communauté 
iranienne en France. 

Les étudiants iraniens à 
Sacramento (USAI ot à 
Rome ont commencé une 
grève de la faim de pro 
testaiHXi contre cette opé 
rajion de répression con 
joints Savak police françai 

COMMUNIQUE DE L'UEIF 
La pol ice françaiso on 

col lusion a v e c la police 
politique cr iminel le ( S a ­
v a k ) , du rég ime fasc is te 
du Chah d' I ran, poursuit 
son entreprise de c h a s s e 
aux démocra tes an t l - fas 
c i s tes i raniens 

A p r è s les perquisit ions 
et l 'arrestation arbitraire à 
Par is de 6 mi l i tants ira­
n iens dont 4 ont dèjA été 
expulsés de F rance et 2 
aut res e m p r i s o n n é s A le 
Santé à Par i s , la police 
française vient d'arrêter 
de nouveau ce mardi 9 
novembre 1976. A 8 H du 
mat in A Grenoble 3 Atu-
diants i raniens. 

A u moment o ù nous 
éc r i vons ce c o m m u n i q u é , 
il nous est totalement 

impossib le de dire ce que 
sont devenus ces 3 ca ­
marades . 

Ex igeons la l ibération 
immédiate de tous les 
patriotes i raniens arbi 
t rairement empr isonnés . 

Ex igeons le retour sur 
le c h a m p en France de 
nos c a m a r a d e s expulsés 
in justement . 

Que c e s s e immédiate­
ment le complot ourdi 
par l ' impérial isme frim-
çais en col lusion a v e c le 
régime sanguinaire du 
Chah contre tes d é m o 
crates ant i - fasc is tes i ra­
n iens. 

Union des Étud iants 
Iraniens en France 

Sect ion de Grenoble 

Les avocats dont le nom suit : M- Beauvillard, M" 
Hignard, M' Hignon ont adressé un télégramme à 
M.Foch, juge d'instruction, cabinet 97. Palais de Justice 
Paris. 

Avons appris ce matin perquisition domicile époux 
Areli en /'absence de Mme Arefi. Avocats Takbiri 
Oskoui faisons toute réserve résultats cette opération 
policière menée 7 /ours après interpellation Arefi et trots 
tours après son expulsion. 

Sentiments déférents 
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NTERNATIONAL 
Mozambique 

A GENEVE, IMPASSE SUR LA DATE 
DE L'INDÉPENDANCE 

Alors que Richaid. prési-
deni briiannique de la con­
férence de Genève a fait un 
rapport lundi à son gouver­
nement, il ne semble pas 
que de grands progrès aient 
été faits sur la question de 
la date de l'indépendance, 
fixée comme préalable à 
tout autre point par les 
mouvements de libération. 

Dans un vain effort de 
propagande hypocrite, les 
racistes prétendent actuel­
lement faire un programme 
de «réformes sociales» en 
faveur des Africains. «Ré ­
formistes» qui oppriment et 
surexploitent le peuple de­
puis près d'un siècle et 
continuent à massacrer les 
paysans et à brûler les 
villages. Smith ne fera pas 
croire à sa conversion, 
d'autant plus que deux 
colons blancs viennent d'ê-
t'.; condamnés pour avoir 
vendu des terres à des 
Africains en infraction à la 
loi de «partage» des terres I 

Une u:)'tè de femmes pendant la guerre de libération 

Victoire de l'armée populaire 
qui repousse les racistes 

à la frontière 
Un communiqué de l'A­

gence de Presse du Mozam­
bique annonce l'échec total 
de l'agression des troupes 
racistes de Rhodésie la 
semaine dernière. Dans les 
provinces de Tête, de Gaza 
et de Manica, les racistes 
ont été repoussés à la 
frontière. Alors que le régi­
me de Smith préttndait 
exercer un «droit de suite» 
sur des camps de guérille­
ros, le Mozambique indique 
que les racistes se sont 
essentiellornent attaqués aux 
habitations et aux voies de 
communication, pratiquant 
massacres et pillage. 

Avec cette agression, les 
colons de Rhodésie en 
pleine conférence de Genè­
ve voulaient détourner l'at­
tention de la lutte du peuple 
du Zimbabwe, mettre en 
avant la thèse de l'interven­
tion directe du Mozambique. 
Ils voulaient porter la guerre 
dans toule la région pour 
provoquer une intervention 
• A N G O L A Dons le 
Sud du pays, des com­
bats se poursuivent 
toujours entre des 
troupes de l'UNITA et 
des troupes gouverne­
mentales soutenues 
par des soldats cu­
bains. 

impérialiste et internationali­
ser le conflit. Ils viennent de 
subir un cuisant échec sur le 
terrain. Repoussés du Mo­
zambique, ils devront faire 
face à la lutte armée du 
peuple au Zimbabwe. De 
nombreux pays du tiers 
monde ont apporté leur 
soutien au Mozambiquo. La 
réunion des pays de premiè­
re ligne a également violem­
ment condamné cette a 

gression. Au sujet de cette 
agression, le commentaire 
du Renmin Ribao, réaffir­
mant le soutien de la Chine 
A la lutte des peuples 
d'Afrique Australe, écrivait 
d imanche : «Tout cela 
prouve le caractère men­
songer du verbiage sur le 
«bon voisinage et l'amitié» 
avec les pays africains et sur 
la volonté de régler le 
problème de l'Afrique Aus­

trale par la voie de «négo­
ciations pacifiques», verbiage 
familier au régime sud afri­
cain de Vorster et au régime 
rhodèsien de Smith. Les 
tactiques des racistes blancs 

,}si variées soient-elles, visent 
te même but. Le couteau 
dans ta poche. Us recourent 
toujours à la répression 
armée contre-révolutionnaire 
pour dominer les peuples 
africains». 

Irlande 

LE PROCES 
DES MURRAY 

On attend toujours le ver­
dict des juges après le 
procès en appel des Murray, 
qui avait lieu le novem­
bre. 

Certains éléments don 
nent à penser qu'il y a une 
lueur d'espoir pour que les 
Murray ne soient pas pen­
dus : les juges étaient d'ac 
cord, au début pour les faire 
exécuter rapidement. Il sem­
blerait que la pression inter 

T H A Ï L A N D E : INTENSIFICATION 
DE LA LUTTE ARMEE 

Les chifires de l'armée régulière de libération de la 
Thaïlande s'élèveraient aujourd'hui à près de 10 000 
combattants rapporte A P S . Depuis le coup d'Etat, les 
opérations de harcèlement se sont intensifiées, dans le 
Nord, le Nord-Est et le Sud du pays ; en moins d'une 
semaine, les « forces de sécurité» réactionnaires ont eu 
14 morts et 6 blessés ; par ailleurs 11 autres membres de 
l'appareil d'Etat fasciste ont été mis hors de combat. 
L'intensification de la lutte intervient à un moment où 
l'opposition démocratique rallie massivement le camp 
populaire, particulièrement les étudiants. Cela inquiète les 
fascistes au pouvoir qui ont décidé de donner au chef de 
l'armée «tout pouvoir pour mobiliser les forces armées, la 
police et les autorités civiles.. . pour as- ier rapidement le 
maintien de l 'ordre». Une preuve que cet ordre fasciste a 
bien du mal à "'établir. 

nationale joue (ambassade 
d'Irlande attaquée à Madtid. 
bureaux de l 'EIRE à Genève 
(Nations Unies) occupés, 
présence de trois avocats 
étrangers lors du procès, . . . ) 
comme le faisa.it remarquer, 
dimanche, un journal de 
Dublin soulignant le fait que 
des protestat ions s 'élè­
vent de partout dans le 
monde. De plus, lors du 
procès du 1 " ' , le procureur 
n'a plaidé que durant une 
heure, ce qui est très bref 

D'autre part, un membre 
de l'Unité de Londres de 
l'IRA (Provisoire! a été con­
damné à vingt ans de pri­
son, accusé d'avoir posé 
des bombes incendiaires. 

e I R L A N D E : 
Au Nord de l'Irlande, 

une patrouille britanni­
que est tombée dans 
une embuscade tendue 
par l'IRA {Provisoire) 
lundi : un véhicule blin­
dé a été incendié, les 
troupes d'occupation 
ont été prises sous le tir 
des patriotes 

ESPAGNE : 
LA POLICE TIRE 

SUR UNE 
MANIFESTATION 

OUVRIERE : 
18 BLESSES 

A Bi lbao. dans le pays 
basque, la police a tiré 
sur une mani festat ion de 
sout ien à la g rève des 
o u v r i e r s d u b â t i m e n t : 
d i x - h u i t p e r s o n n e s ont 
été b lessés par des bal les 
en caoutchouc . 

F a c e à la m o n t é e des 
luttes de la c l a s s e ou­
v r iè re , notamment contre 
le plan d 'austér i té de S u a 
rez , le rég ime de J u a n 
Car los dép lo ie la répres­
s i o n intense faisant li­
cencier et empr isonner 
les responsables syndi ­
c a u x , tentant de briser 
toutes les tentat ives de 
man i fes ta t ions ouvr iè res . 

L a réalité de l 'Espagne 
de J u a n Car los , la voi là . 
Der r iè re la façade « d é m o ­
c r a t i q u e » que s e donne le 
rég ime f a s c i s t e , la répres­
s ion v iolente contre la 
c l a s s e ouvr iè re se d è v e 
loppe 

Nouvelles 
des pays de l'Est 

Le gaz soviétique 
asphyxie /'Europe 

A l'heure actuelle le gaz naturel représente plus de 
20 % de l'énergie consommée dans le monde, alors 
qu'en 1950 le pourcentage avoisinait I à 2 % . C'est 
seulement à partir des années 55-60 que l'on vit les 
premières usines de traitement, de liquéfaction e t c . . 
Elles faisaient suite à la découverte de gisements très 
importants en Europe, en Afrique du Nord et surtout en 
U R S S . A tel point qu'à l'heure actuelle l 'URSS détient 
les plus grandes réserves avec 18 500 milliards de mètres 
cube 120 100 pour la CAEM) soit environ le tiers des 
réserves mondiales estimées à 60 000 millards de mètres 
cube. Les pays de l'Est sont largement dépendants de 
Moscou puisqu'ils reçoivent déjà entre 14 et 15 milliards 
de mètres cube (contre 5 en 73). Pour ce faire, lors de la 
2 9 ' session du CAEM-COMECON réunie en juillet 75 à 
Budapesi, « i l » a été décidé que 9 milliards de roubles 
seront réservés pour la mise en valeur des ressources des 
matières premières soviétiques. Concrètement, c'est 
entre autres l '«accord multilatéral» du 2-6-74 signé par la 
Bulgarie, la Hongrie, la R.D.A, la Pologne, la Roumanie, 
l 'URSS et la Tchécoslovaquie, qui a pour but 
l'exploitation du gisement de gaz d'Orenbourg et la 
construction d'un gazoduc de 2 750 km allant jusqu'à la 
frontière occidentale de l ' U R S S . S a capacité sera de 28 
milliards de mètres cube par an, mais il acheminera 15 
milliards de mètres cube pendant vingt ans au prorata de 
la contribution des pays signataires. La Pologne, la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie et la R.D.A. doivent 
construire elles mêmes un tronçon de 500 à 600 km. 
Pour le reste, Moscou importe la main d'œuvte : 6 000 
Tchécoslovaques, 7 000 Polonais. 5 000 Bulgares, 5 500 
Hongrois, 6 500 Allemands de l'Est. En tout 30 000 
ouvriers producteurs de plus-value. Cette exploitation, 
c'est ce que l 'URSS appelle «l'intégration économique». 

Dans ce domaine l'Europe de l'Ouest est directement 
partie prenante pursqu'en 7 1 , la firme allemande 
Mannestam s'est engagée à livrer à l ' U R S S 1,5 million de 
tonnes du tubes de gazoduc et qu'en 1973 un consortium de 
banques ouest allemandes a accordé à l 'URSS un crédit de 
1,5milliard de DM pour payer une livraison de 950 000 tonnes 
deconduites, de matériel d'extraction, fournis par l'industrie 
allemande. Le remboursement se fera par des fournitures 
de gaz. D'autre part, en plus de l'Italie qui se livre au 
mérnt: genre d'ôch.mgi», en F-rancc la société VafloUfVC 
fournit pour 615 millions de tubes d'acier à l ' U R S S . 
Maintenant, il existe un projet de gazoduc très important 
qui apportera du gaz d'Iran à Paris via Moscou 113 
milliards de mètres cube sur 6 000kmI. 

Dès 1980 la France recevra quatre milliards de mètres 
cube de l ' U R S S et 3 ,3 milliards de gaz iranien. S i les 
pays de l'Est Sont dépendants ceux de l'Ouest le 
deviennent aussi en acceptant le paiement en matières 
premières. « L e pape des gazoducs» coûte extrêmement 
cher : selon les calculs d'économistes tchécoslovaques, 
l'amortissement du gazoduc « D r u z b y » sera de 70 années. 
Il entraînera, sur les 1 200 kilomètres de traversée en 
Tchécoslovaquie, la perle de dizaines de milliers 
d'hectares de terres inutilisables : destruction de forêts, 
de rivières, etc. La population qui habite à côté du tracé 
est menacée Ipression élevée, température de 70 à 80 
degrés). En U R S S , sur une conduite de 300 kms 
iraversanï une région où il n'y a pas un seul village, il se 
produit chaque année une trentaine d'acciden..,. Il est 
facile d'imaginer le danger couru dans les régions 
peuplées. 

Tchécoslovaquie 
Milan Huebl a commencé une grève de la faim, le 1 " ' 

novembre à la prison d'Ostrava. Il proteste contre 
l'attitude des autorités vis à vis de ses enfants qui sont 
obligés de cesser leurs études. M. Huebl a été condamné 
en 72 à six ans et demi de prison pour «subversion» 
(QDP du 20-10-76). D'autre part J a n Tesar - condamné à 
cinq ans et demi de prison au même procès que 
Huebl - a été libéré il y a une vingtaine de jours. Il serait 
•rôs malade et hospitalisé en Moravie. Les prisons de 
Husak sont tellement «accueillantes» qu'il n'est permis à 
personne de penser qu'elles sont la cause de la maladie 
de Tesar. 

Bulgarie 
Selon l 'A .F .P . la banque bulgare du commerce 

extérieur a signé à Londres un contrat d'emprunt de 100 
millions de dollars sur cinq ans, avec la Banker Trust 
International. Ce crédit venant de 32 banques est destiné 
fi f i ancer des importations de biens d'équipement. 

Jan Roidi? 

http://faisa.it


10 novembre Le Quotidien du Peuple • 8 

INTERNATIONAL 
Liban 

LES TROUPES 
SYRIENNES 
EN ROUTE 

VERS BEYROUTH 
Les troupes syr iennes 

s apprêtent a entrer dans 
8eyrouth , dans le cadre de 
la force de paix arabe, 
dont elles constituent les 
deux tiers des effect i fs . A 
Bhandoum et a Sofar . 
deux vil les situées A l'Est 
de la capitale, les bl indés 
et des c a m i o n s chargés de 
p i è c e s d ' a r t i l l e r i e s o n t 
prêts au départ . 

A Aley. la ville o ù s'était 
organisée la résistance la 
p lus v i g o u r e u s e c o n t r e 
l 'offensive syr ienne, il y a 
un mois , les forces sy­
r i ennes ont entrepris le 
démantèlement des barra­
ges que les forces patrio­
tiques l ibanaises et les 
combattants palest iniens 
avaient installés pour ré­
sister A l 'avance des trou­
pes syr iennes. 

« N O U S NE V O U L O N S 
P A S D ' É T A T 

D ' U R G E N C E » 
C. Joumbla t t 

L'arrivée des troupes sy­
r iennes é Beyrouth s 'ac ­
c o m p a g n e r a i t , r a p p o r t e 
radio Beyrouth de l'instau 
ration d'un état d'urgence 
et de mesures de couvre-
f e u , h Je suis opposé A 
toute déclaration de l'état 
d'urgence, car elle signi­
fierait une restriction des 
libertés publiques et pré­
senterait des dangers 
énormes dirigés contre la 
Révolution Palestinienne 
ainsi que contre les objec­
tifs nationaux et arabes du 
peuple libanais», a déclaré 
K.un.il Joublat t . l'un des 
responsables du mouve­
ment national l ibanais. 

A ins i la drôle de paix qui 
se met en place a u Nord 
- e n c o r e t raversée d'af­
f r o n t e m e n t s v i o l e n t s A 
Beyrouth et dans la région 
de Tripoli , o ù les t s s c i s t e s 
tentent de conquér i r du 
terrain— s e tourne dange 
reusement contre les peu 
p ies l ibanais et palesti ­
n ien. La poursuite de l'a­
gress ion s ioniste a u Sud 
pose aux régimes arabes 
la quest ion de réaliser 
l ' u n i t é , m a n i f e s t é e a u 
sommet du Ca i re , en pre­
nant toutes les mesures 
pour mettre un terme A 
I agression sioniste S inon 
la drôle de paix du Liban 
ne préparerait que la guer­
re et les divisions pro­
fondes du monde arabe 
dont profitent l 'agresseur 
s ioniste et les super -puis ­
s a n c e s . 

e N A I S S A N C E D E LA 
P R E M I E R E C O M P A ­
G N I E D E F E M M E S 
C O M B A T T A N T E S PA 
L E S T I N I E N N E S : 

L'OLP a organisé, le 
3 novembre, un ras­
semblement pour célé­
brer la naissance de la 
première compagnie de 
femmes combattantes 
palestiniennes. Abou 
Ayad. membre du Co­
mité Central du Fath, a 
déclaré à cette occa­
sion : « L a fondation de 
la compagnie fémin ine 
palestinienne a rompu 
avec l 'ancienne Idée de 
ne pas croire A lu 
g r a n d e c a p a c i t é d e s 
f e m m e s . Chaque Pales ­
t inien doit se réjouir de 
voir nos s œ u r s prendre 
les a r m e s » . 

Vietnam 

Des sénateurs US ne peuvent visiter 
une usine nucléaire sioniste 
où il y a assez de plutorium 
pour fabriquer 20 bombes 

Une délégation de 13 sénateurs américains chargés 
d'enquêter sur les garanties données par iBraèl 
concernant l'utilisation de l'énergie nucléaire, vient d'ôte 
tout simplement éconduite : le gouvernement israélien lui 
a refusé l'accès aux installations situées dans le Neguev, 
à Dimona. Des sources proches du Congrès américain 
estiment que cette unité a déjà produit assez de 
plutonium pour fabriquer 20 bombes atomiques. Ce fait 
illustre bien la complaisance dont fait preuve 
l'impérialisme américain à l'égard des sionistes, tout en 
tenant des discours sur la non-prolifération des 
armements nucléaires. Mais un pas de plus a été franchi 
dans la mesure où le journal « M a a n v » , reflétant le point 
de vue du gouvernement sioniste revendique le droit 
d'utAser l'énergie nucléaire comme bon lui semble 
Israël a beaucoup d'intérêt au développement de 
l'énergie atomique à des fins pacifiques, mais les réalités 
politiques, et celles de sa sécurité l'empêchent de se 
détourner d'une recherche atomique a des fins muftii>/es. 
En attendant, les Etats-Unis s'apprêtent à lui livrer deux 
nouveaux réacteurs. Cette prolifération là ne gêne pas 
Kissinger. 

PALESTINE OCCUPEE 
Les autorités is­

raéliennes viennent 
d'assassiner Abou Ali 
[Khalil Moustapha 
Awad), responsable de 
la Réslstence Palesti­
nienne A l'intérieur. La 

montée de le lutte des 
masses palestiniennes 
contre l'occupation ne 
fera que se renforcer 
après ce nouvel assas­
sinat 

UN VILLAGE 
DE LA NOUVELLE ZONE ECONOMIQUE 
D ' A P R E S L E C O U R R I E R DU V I E T N A M 

A la l ibérat ion, il y aveit un mill ion de c h ô m e u r s , 
rien qu'A Sa igon , plus les 400 000 off ic iers et soldats 
des troupes fantoches. Pour le pouvoir révolut ion­
naire, cela représente un fardeau é n o r m e dont il 
faut s e débarrasser C'est a ins i qu' i l a décidé d'aider 
une partie de la population urbaine à regagner leur 
vi l lage natal ou A aller s établir dans les nouvelles 
zones é c o n o m i q u e s pour part iciper A la production 
agricole. 

« A Tan Hung . un v i l lage. . . A 40 k m s au Sud Est 
de Sa igon , nous s o m m e s acceui l l is par Tren Cong 
T a r n , le p r é s i d e n t d u C o m i t é p o p u l a i r e . . » . 
« Q u a n d je suis venu ici pour la première fois, cette 
rég ion ressemblait encore A un c h a m p de batai l le . . . 
m e s cinq camarades et moi qui av ions pour miss ion 
d'installer un nouveeu vi l lage pour les Saïgonnals . 
nous devions marcher sur la pointe des pieds de 
peur de fouler quelque mine. . . ) » 

A gauche du chemin, il y 
a maintenant quatre ou cinq 
kilomètres de petites mai­
sons couvertes de tôle en 
fibrociment, entourées de 
jardins verdoyants. A droite, 
c'est le siège du Comité 
populaire communal, l'école, 
le poste médico sanitaire, 
les magasins d'Etat d'ali 
mentation et d'articles de 
ménage, le terrain de sports, 
le marLhé. Der r iè re , les 
champs 

Un village pour cinq mille 
personnes dont la plupart 
avaient fait on ne sait combien 
de métiers différents ; cinq 
mille personnes dont il fau­
dra aussi soigner les mala 

dies, organiser les études. 
Le plus dur pour Tâm et ses 
camarades était qu'ils na 
pouvaient compter que sur 
eux-mêmes car le pays, qui 
venait de traverser une guer­
re A la fois longue et 
acharnée, se trouver! aux 
prises avec de multiples 
difficultés et ne pouvait leur 
fournir ni tout les matériaux 
dont ils avaient besoin, ni 
beaucoup de moyens mé­
caniques pour accomplir la 
première partie de leur tra 
vail : construire dans un bref 
délai quelques milliers de 
maisons. 

Sur une suggestion de 
Tran Cong Tarn, nous ren­

dons visite à une famille qui 
habito une maison sur le 
bord de la route. 

Le Loi est un des premiers 
citoyens du V hameau. 

A Tan Hung, ils ont été 
accuei l l i s avec empresse 
ment : les cadres commu­
naux sont venus jusqu'à la 
voiture, les ont aidés à 
transporter leurs bagages. 
Ils les ont ensuite conduits à 
leur nouvelle maison (près 
de 40 mètres carrés) entou­
rée d'un jardin de 2000 m2 
soigneusement nivelé au 
bulldozer, et muni d'un 
puits. Ils leur ont fourni sur 
le champ du riz, du sel, du 
prlroli" instruments .ir.i 

toires, des semences, de 
jeunes arbres... Près de 
mille familles qui étaient ve­
nues en môme temps qu* 
eux ont bénéficié des mê­
mes mesures. 

« A u début, on était vrai 
ment découragé Ma femme 
et les entants voulaient A 
tout prix retourner A Saigon. 
Mais j'ai tenu bon. 

D'abord il fallait s'occuper 
de notre propre jardin. Et il 
a fallu pour ça écrase* 
chaque motte de terre, ra­
masser chaque pierre, cha­
que éclat d'obus, déterrer 
les vieilles racines... Regar 
dez tout ce qu'on a récolté 
(il nous montre du doigt des 
ferrailles entassées A un 
bout de la maison). Et il en 
reste encore pas mal. 

C'est vraiment dut. Mais 
aujourd'hui quand je vois 
ces arbres qui poussent, les 
enfants qui s'en vont A 
l'école chaque matin ou qui 
étudient autour du lumignon 
le soir, je me félicite d'avoir 
su persuader ma femme de 
rester. D'autant plus que je 
suis sûr que dans quelques 
mois, quand on aura remis 
en valeur le champ que 
nous voyez là en face, on 
aura certainement une belle 
récolte. J 'a i plus quo jamais 
confiance dans l'avenir et je 
sais que notre vie sera 
désormais Attachée A TAn 
Hung» . 

L'Allemagne de Schmidt 

LES NAZIS RELEVENT 
LA TÊTE 

Dimanche à Mannheim 
a eu lieu un meet ing nazi , 
a u q u e l p a r t i c i p a i e n t de 
nombreux anc iens off i ­
c ie rs hit lériens ; s'y joi­
gnirent des fasc i s tes f ran 
çais. c o m m e Duprat et 
Argoud ; ensemble , ils ont 
inauguré une stèle A la 
mémoi re de Peiper A lors 
que les lois sur les inter­
dict ions professionnel les 
a v a i e n t é té p r é s e n t é e s 
c o m m e visant « t o u s les 
e x t r é m i s t e s » , elles ont en 
fait uniquement serv i à la 
répress ion des révo lut ion 
niares et des progressis­
tes, tandis que les nazis 
déjà présents dans l'appa 
reil d'Etat et amnist iés , 
peuvent aujourd'hui rele­
ver la tète et parler haut, 
demandant une réhabil ita­
tion du nazisme et des 
c a m p s de concentrat ion. 

De m ê m e , les deux géné ­
r a u x que le p r é s i d e n t 
Scheel a dû sanctionner 
parce que leurs s y m p a ­
th ies nazies étaient trop 
év identes . protestent , 
soutenus par l 'opposition 
chrét ienne d é m o c r a t e , un 
membre important de la 
d é m o c r a t i e c h r é t i e n n e , 
A l b r e c h t , p r é s i d e n t du 
Land de 8 a s s e S a x e , vient 
d'écr ire une thèse de phi­
losophie o ù il «défend 
moralement» l'usage de la 
torture. S i tous ces an­
c iens et nouveaux nazis 
prennent la parole, c 'est 
que le terrain est propice, 
cer les méthodes des nazis 
sont amplement uti l isées 
per la bourgeoisie ai le - ' 
mande dans les prisons et 
les usines contre les révo­
lutionnaires et les ou­
vr iers. 

LA LUTTE CONTRE 
LE C H Ô M A G E : 

Organiser la mobilité de 
la main-d'œuvre et 
la déqualification 

Le nombre des chômeurs 
en RFA approche le million, 
et 45 000 personnes se sont 
inscrites comme deman­
deurs d'emploi rien qu'en 
septembre. Sans compter le 
chômage partiel, qui se 
développe tandis que les 
offres d'emploi diminuent. 
Les instituts économiques 
prôvoiont une moyenne de 
850 000 chômeurs pour 77. 

Mercredi, le gouverne­
ment doit proposer un projet 
de « lune contre le chôma­
ge» . En fait, ce plan, qui 
comprend trois volets, et 
s'adresse en priorité aux 
jeunes sans formation pro­
fessionnelle, aux femmes, 
aux employés proches de la 
retraite, vise essentiellement 
A faire accepter A ces 
personnes particulièrement 
menacées par le manque 

d'emploi de restrictions sup 
plémentaires. Il prévoit : 

- Une prime de 500 à 
1 400 marks pour que les 
travailleurs au chômage de­
puis six mois acceptent un 
emploi moins bien payé que 
le précédent. 

- Une aide de 6 000 marks 
maximum aux travailleurs 
qui accepteront de quitter 
leur région pour aller travail 
1er ailleurs. 

- Des subventions aux en­
treprises qui créeront des 
classes d'apprentissage et 
embaucheront des «cas so­
ciaux». 

Favoriser l'exploitation des 
travailleurs et lâcher quel­
ques sous pour leur dorer la 
pilule, voilà ce que propose 
Schmidt pour «lutter contre 
le chômage». 
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REPORTAGE 
L URBANISME DE DEFFERRE A MARSEILLE 

LES "CHATEAUX DE CARTES" 
DU QUARTIER DES CARMES 

S a m e d i 30 octobre, à 23 h 30. d a n s la quartier des 
C a r m e s A Marse i l le , un « f o y e r - t a u d i s » s 'écrou la i t 
c o m m e un château de car tes . Un v ieux travai l leur 
co rse Agé de plus de 65 a n s était tué . 

Le quartier des C a r m e s n'est qu'une partie des 
quart iers immigrés de le porte d 'Aix que le 
munic ipa l i té Def fer re a c o m m e n c é A dét ru i re pour les 
remplacer par des I m m e u b l e s luxueux et par un 
cent re d i rect ionnel , poumon administrat i f du c o m ­
plexe de Fos . 

Un c o u p l e a v e c u n 
jeune enfant ont pu s 'en ­
fu i r d é s les premiers 
c raquementa ; un autre 
vieux travai l leur surpr is 
dans son s o m m e i l a u 
quatr ième é tage s 'est re ­
t rouvé e u r e z - d e - c h a u s s é e 
a v e c s o n Ht. « C ' e s t par ce 
t rou qu'il est sor t i , m'ex ­
pliquent p lus ieurs habi ­
tants d u quart ier . Il a e u 
de la c h a n c e l » . C e « t r o u » 
* i une anc ienne fenAtre 
de la seule façade restée 
debout, soutenue par un 
e n c h e v ê t r e m e n t de m a ­
driers de bois qui obs­
truent la rue vo is ine . Tout 
n'a duré que quelques 
minutée. « J ' e i cr ié pour 
que les o c c u p a n t s sortent 
tout de su i te , puis tout 
l ' immeuble s 'est fendu 
sur une largeur de p lus de 
40 c m , je su i s auss i tôt 
parti pour alerter lee 
pompiers , mais quand je 
su i s revenu l ' Immeuble 
n'était pas plus haut que 
le premier é t a g e » , exp l i ­
que le premier t é m o i n . 
Un jeune I m m i g r é d'un 
immeuble vo is in : « a u dé­
but j 'a i entendu un petit 
c raquement , puis ça s 'est 
accé lé ré . Il y a e u c o m m e 
un bruit de tonnerre , il y 
avait de le pouss iè re 
partout dans la r u e » . 

« L ' I N T E R M I N A B L E 
P L U I E » . . . 

Ce. nuage épais de 
pouss iè re dans la rue 
révèle en fait les consé ­
quences d 'un abandon 
total de ces Immeub les 
a u dé labrement le plus 
complet . Les c lo isons , les 
p lanchers , les esca l ie rs , 
tout n'était en fait depuis 
longtemps qu'un tas de 
pouss iè re , avec des lé­
zardes que des tap isser ies 
ant iques ne pouvaient 
plus cacher . A lo rs on 
peut toujours chercher 
hypocr i tement une c a u s e 
pour cacher les vrais 
responsablea c o m m e ten­
te de le foire « L e M ô r i 
d l o n a l » de Gabr ie l D o m e -
nech a c c u s a n t « c e t t e in­
terminable pluie qui au ­
rait pu miner les fonde­
ments de le m a i s o n ou 
affaibl i r le sol id i té des 
m u r s » . Pour ceux qui en 
73 lançaient des appels A 
la « r a t o n n a d e » généra 
Usée, c 'est la pluie qui est 
la vér i table ceuse , et non 
pas la soi f de profit et le 
mépr is pour les t rava i l ­
leurs. Les bel les m a i s o n s 
bourgeoises du Prado et 
de la Co rn i che n'ont r ien 
à c ra indre e l les de « c e t t e 
interminable p l u i e » . 

D E S M I L L I E R S 
DE « C H A T E A U X 

D E C A R T E S » 

Une fatalité due A la 

pluie. I c i , personne ne le 
croit c o m m e nous l'expli­
quent les fami l l es immi ­
g rées du quart ier . « N o r 
m a l e m e n t . il y avait p lus 
de q u a t o r z e p e r s o n n e s 
d a n s cet immeuble , heu­
reusement que beaucoup 
n ' é t a i e n t p a s r e n t r é e s . 
Dans l ' immeuble o ù je 
loge, expl ique un jeune , 
ce la aurait été une bou­
cher ie ; nous s o m m e s 
A quatre et m ê m e A cinq 
avec des lits s u p e r p o s é e 
dans une m ê m e sal le , A 
70 F le Ut ; et pas de 
douche, ni d 'eau c h a u ­
d e » . Depu is la nuit de 
l 'accident, la pol ice a fait 
Avacuer les aut res foyers 
vois ins ident iques A celui 
qui v ient de s 'Acrouler . 
S p o n t a n é m e n t d e s d i ­
z a i n e s de t r a v a i l l e u r s 
s 'étaient a t t roupés autour 
des immigrés réunis d a n s 
la rue, bagages A la m a i n . 
N o u s d i s c u t o n s , l e s 
quest ions et les réponses 
sont t radui tes . « O ù allez 
v o u s loger maintenant 7» . 
Cer ta ins ont d û compter 
sur un a m i , un c o u s i n nu 
trouver une autre p l a c i 
d a n s un « h ô t e l plus so l i ­
d e » . Presque tous sont 
manosuvres d a n s le bât i 
m e n t , toute leur vie Ils 
const ru isent des I m m e u ­
b les n e u f s et sont par 
q u é s dans des taudis . 

L 'un d'eux qui A le 
« p r i v i l è g e » de partager 

« c l e f » pour pouvoir en­
t r e r » . 

U N P R O P R I E T A I R E 
T R A N Q U I L L E 

« S u r votre journal v o u s 
pouvez toujours marquer 
70 F pour un lit. ma is 
allez essaye r de les enca is 
ser , vous lu essaye de se 
just i f ier le p ropr ié ta i re de 
l ' Immeuble jus te en f a c e 
de l 'amas de pierres et de 

— — — — 
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1 " **** **" 
Pour le Méridional, la «fatalité de la pluie» 

une chambre avec son 
frère pour 130 F dans 
l ' immeuble a u pied du 
quel nous d iscutons exp l i ­
que : « A chaque pluie 
l 'eau rentrait d a n s notre 
chambre , j ' e i d e m a n d é au 
propr iéta i re de faire les 
réparat ions , il a refusé. 
J e cherche en vain un 
logement d a n s le quar­
t ier: les prix ? une cuis ine 
une c h a m b r e pour 400 F 

t non a 4 nnn r H P 

poutres. S o n immeub le 
que nous voyons est sou ­
tenu par un savant éd i f i ce 
de fer ra i l les et de m a ­
dr iers , tout c o m m e le 
mur vois in et des d iza ines 
d'autres dans le quartier. 
« N e c royez - vous pas que 
votre immeuble r isque lui 
a u s s i d e s ' é c r o u l e r » 7 
« M a i s non. il est sol ide 
ment soutenu vous le 
v o y e z b i e n » r é p o n d - i l 
agacé , sachant très bien 

que celui d'en f a c e était 
lui auss i « s o u t e n u » , ce 
qui ne l'a pas e m p ê c h é de 
s 'écrouler . « P o u r q u o i fa i ­
re des réparat ions , depuis 
b ientôt deux a n s la muni 
cipalité parle de tout 
raser a l o r s » 7 déc lare le 
propr iéta i re en nous quit ­
tant s a n s avoir le courage 
d'affronter la co lère des 
locatai res . 

D I J O U D D E F F E R R E 
ET L E U R C O N T R A T 
L E P C F C O M P L I C E I 

L a d e s t r u c t i o n d e s 
quart iers immigrés de le 
Porte d 'Aix fait part ie du 
projet du contrat de 
p rogramme de 600 mi l ­
l ions s igné par Def fer re et 
Di joud, contrat dont l'é­
chec se concrét i sa de 
plus en plus c h a q u e jour 
c o m m e nous l 'avons déjA 
mont ré d a n s les Q D P des 
22 et 23 octobre. B i e n que 
les mil l iers de logements 
promis ne verront certai ­
nement j a m a i s le jour, la 
phase de démol i t ion des 
«quar t ie rs i m m i g r é s » est 
maintenue . L'un après 
l 'autre, les foyers sont 
fermés quand le danger 
q u ' i l s r e p r é s e n t e n t de­
v ient trop év ident . M a i s 
nombreux sont rentabil i 
ses jusqu'A la dern ière 
seconde avant l 'écroule­
ment f inal . Et dans ceux 
IA, l a munic ipa l i té de G. 
Defferre tient une bonne 
place. 

Presque toute la rue 
« d e s Enfants A b a n d o n 
n é s » appartient A la m a i ­
rie qui loue les chambres 
disent les locata i res d e 
cet te rue s i tuée A deux 
pas d' ici . « C e t immouble 
a u s s i leur a p p a r t i e n t . 

nous ve rsons les loyers A 
un concierge qui lee 
t r a n s m e t » . Un rapide c a l ­
cul nous mont re que cet 
immeuble d'une v ingtaine 
de c h a m b r e s r a p p o r t e 
plus de trois mi l l ions d 'AF 
par a n . E n fait la munic i ­
palité rachète pour dé­
truire et, en at tendant , 
r a m a s s e l e m a x i m u m 
d'argent en conf ient la 
gest ion A la tentacula i re 
S o n a c o t r a . 

« C ' e s t un scanda le d'o­
ser louer des m a i s o n s 
pare i l les » 1 publie sens 
honte « L e P r o v e n ç a l » ; 
tandis que c e u x qui cher­
chent A tout prix l 'al l iance 
a v e c Def fer re au premier 
tour aux prochaines légis ­
lat ives af f i rment s o u s la 
p lume de J e a n - N o é l T a s ­
sez dons « L a Marse i l ­
la i se» : « l e d r a m e c'est 
qu' i l y e des gens pour en 
profiter. Des gens pour 
exiger de l 'ergent cont re 
une petite p lace d a n s c e 
genre d ' Immeubles . Des 
gens pour profiter avec 
tant de rapacité avide du 

dé rac inement , du dénue­
ment des a u t r e s » . Pour ­
tant les m ê m e s qui déc la ­
rent ça s e préparent A 
faire voter les proies pour 
le rapace Deffer re . Il est 
vrai que ce qui compte 
c'est l 'application du pro­
g r a m m e c o m m u n , tout le 
reste, les t ravai l leurs a s ­
sassinés, c 'est secondai ­
re I 

E N Q U E T E 
« O U V E R T E » A C O U P S 

DE B U L L D O Z E R S E T DE 
P E L L E S M E C A N I Q U E S 

« U n e enquête a été 
ouverte par la sûreté de 
Marsei l le pour déterminer 
les c a u s e s de cet a c c i ­
d e n t » , a n n o n c e « L e M é r i ­
d i o n a l » . E n fait l a Sûreté 
ne mènera aucune enquê­
te, s inon elle aurait or­
d o n n é l'arrêt du déblaie­
ment c o m m e n c é dés le 
début de la mat inée de 
l 'accident. D a n s chaque 
rue d 'accès A l ' immeuble, 
p l u s i e u r s f l i c s e m p ê ­
chaient les habi tants du 
quartier de passer a u c a s 
o ù les coups de bulldo­
z e r s f e r a i e n t t o m b e r 
d 'autres m u r s . « V o u s ne 
pouvez pas prendre des 
photos, c 'est trop r i s q u é » 
nous dit u n des f l i cs . 
A v e c l 'a ide d e s t i . i 
vei l leurs i m m i g r é s , des 
photos seront pourtant 
pr ises. P lus ieurs c a m i o n s 
faisaient déjA la navette , 
un Anorme bull les remp 
l issant en trois coups . « Y 
a-t - l l eu des v i c t i m e s 7» 
« D e u x blessés et un qui 
est mort de suite après 
avoir été d é g a g é » . 
« H n'y a a u c u n r isque 
qu'il y ait encore quel ­
qu 'un d e s s o u s ? » 
« N o r m a l e m e n t non. .11 pa­
raîtrait qu' i l pourrait y en 
avoir encore un, m a i s 
c 'est « u n on d i t » , alors 
v o u s s a v e z » me r é p o n d 
nég l igemment le respon­
sable des t ravaux . 
« M a i s alors pourquoi ne 
déblayez vous pas A la 
p i o c h e » 7 

« M a i s je vous dis que 

P A R R O B E R T R I V I E R E 

c'est un bruit, il n'y a rien 
de sûr . 
D'ai l leurs nous a l lons dé-
geger tout ce s e c t e u r » . 

A i n s i , une seu le c h o s e 
compte , tout enlever le 
plus repldement poss ib le 
evant que t rop de gens 
ne viennent voir d ' e u x - m ê ­
mes c o m m e n t et avec 
quoi était construi t ce 
cercuei l A Atages. Il n'est 
pas quest ion de permet­
tre aux Avacués ou aux 
amis des v i c t i m e s de 
récupérer le peu de biens 
ou leurs é c o n o m i e s . 

« N o u s s o m m e s tous 
- vo lonta i res » dit un tra­
vail leur a lgér ien . Il sait 
qu'il peut compter sur le 
sol idarité de tous les 
autres qui ont déjA expri ­
m é ce désir . Déb layer 
rapidement, en tenant A 
l'écart les v i c t i m e s en 
surs is e auss i ce but : 
empêcher que s 'organise 
et s 'expr ime la sol idar i té , 
év i ter que per cet te soli ­
darité s 'organise la révo l ­
t e . T e n t pis si pour cela 
l'un d'eux est e x h u m é , 
d'un coup de bull ! S i g n a ­
lons donc que les p o m ­
piers n'ont pas dément i 
qu'il puisse y avoir encore 
un corps sous les d é c o m ­
bres, préc isant s imple ­
ment : « S ' i l y en a un, ce 
n'était pas un locata i re de 
l ' immeuble , on ne peut 
pas savoir qui c 'é ta i t . » 
B i e n sûr , a v e c les mar ­
chands de s o m m e i l , le 
nombre exact de loca ­
taires est impossible è 
connaî t re . 

L E S C H A R O G N A R D S DE 
L A M U N I C I P A L I T E 

S O U C I E U X D E L E U R S 
P R O F I T S . 

Sachant que les loca­
ta i res des taudis seraient 
partis d ' e u x - m ê m e s , la 
p ré fecture et la munic ipa ­
l ité ont pris les devants 
en faisant évacuer 80 
personnes. « L a vil le les 
prend en c h a r g e » s 'est 
empressé de déclarer Def­
ferre La révol te don être 
év i tée . Il ne faut pas que 
tous exigent d'être relo­
gés a i l leurs , d é c e m m e n t 
et A des prix correspon­
dant A leur* bas sala i res . 
Des mi l l ions sont A la 
clef I 

En fait l a munic ipa l i té 
n'a pas du tout l ' Intention 
de faire évacuer les i m ­
m e u b l e s q u ' e l l e g è r e , 
c 'est ce qu'expr imait l'un 
des fossoyeurs du chan­
tier en p révenant les 
aut res de « n e pas détru i re 
les immeub les de la mai ­
rie, parce qu' i ls semblent 
encore assez s o l i d e s » . 
Nous avons dit précé­
demment ce qu'il en 
était . Faire évacuer tout 
le quart ier , ce serait 
mettre des centa ines de 
travai l leurs et leurs fami l ­
les A la rue, bien que de 
nombreux logements res­
tent v ides à Marsei l le LA 
a p p a r a î t r a i t a l o r s t r o p 
crûment la vér i table poli­
tique « e n f a v e u r » des 
immigrés du couple Def-
ferre -Di joud. 
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DANS NOTRE COURRIER 

A Lyon -
Le Cinématographe 

44. Cours Suchet • Toi 37 24 84 

J u s q u ' a u 15 novembre : 
e « H i s t o i r e de P a u l » , film fiançais de René Féret avec 
P. Allio 11974 - 80 mn I 
e « U n e infinie tendresse » , film français de P. Jalland 
11972 • 95mn ) 
e « C e gamin - là » , film de F. Victor. 

Du 16 au 22 novembre ; 
e « N a s h v i l l e » . film américain de R. Altmar. (1975 
160mn ). V O. 
o « C é l i n e et J u l i e vont en b é t e a u » . de J . Riverte, avec 
J . 8eno, Marie France Pisier, Dominique Labourier, 
B Og«3f (1974 - 195mn ). 

Communiqué : 
Groupe 33 à Bordeaux 

e Cellier des Chartons, 4 1 . rue Borie Bordeaux Iprès Place 
Picard). 12-19 novembre a 19 h 15 : 

« H o l d e r l i n . ex i l â B o r d e a u x » 
e Théâtre Barbey. 2 1 , cours Barbey Bordeaux. 7 18 dé 
cambre 1976 : 

« L a vie imaginaire de l 'éboueur Auguste G e a » 
d'Armand Gatti 

Le Vendredi, de 18 h 30 à 20 h 30. au Théâtre Barbey, 
cours d'initiation aux techniques d'expression chez 
l'acteur. 

Groupe 33 6 1 , rue Campeyraut 
33000 BORDEAUX 

«MA/TRESSE AUXILIAIRE 
JE NE SAIS PAS 

OU JE VAIS» 
J e m e permets de vous 

écr i re , en réponse à l'in­
tervention de M Haby. au 
sujet de la maitresse aux i 
liaire qui s 'est suic idée 
Les af f i rmat ions sont 
fausses De plus, il m e 
parait assez hypocrite de 
« f a i r e c o m p r e n d r e » é 
quelqu'un « q u ' i l n'est pas 
é s a p l a c e » , s implement 
en oubliant de lui donner 
du travail Ne serai t - i l pas 
plus honnête et plus franc 
de le lui s ignaler Mais 
nous n'en s o m m e s plus a 
être f rancs • 

J e suis m o i - m ê m e mal -
trosse auxi l ia i re , j 'a i 22 ans 
et je ne sa is pas o ù je vais , 
• part à l 'anc ienneté et à la 
patience 

C i j o i n t u n é c l a i r c i s ­
s emen t sur ma s i tuat ion, 
et je su is encore parmi les 
pr iv i légiés 

Q U E L L E S I T U A T I O N 
P O U R L ' A U X I L I A R I A T 1 

Mnitresse-auxi l ie i re de­
puis février 75, remplaça i ! 
te ou suppléante a u g ré du 
vent , et théor iquement en 
m a t h s - s c i e n c e s , j 'a i ensei­
gné des maths un mois en 
75. puis en septembre 75. 
l'ai été placée pour l 'année 

scolaire en C P P N et C P A 
(anc iennes c lasses prati ­
ques! pour y enseigner 
absolument de tout ; enfin 
enseigner. ' . , sans aucune 
formation pédagog ique et 
donc aucune format ion 
spécial isée pour ces c las ­
s e s , o ù l'on se retrouve 
devant une vingtaine de 
ga rçons ou de fi l les de 
15 16 ans . qui ne compren ­
nent plus que la force et la 
contrainte. Et je suis tes 
tée . . . bien obl igée. Car s i 
je refuse un poste, on ne 
m'en propose pas d'autre 
Et j ' a i eu un nouveau poste 
à la rentrée là mi - temps) . 
Pour M. Haby , j ' a i cer 
ta inement eu do bonnos 
notes d ' inspect ion I J e n'a) 
v u qu'un consei l ler péda­
gogique depuis le début , 
après une semaine de 
« p a t r o u i l l e » en C P P N gar 
çons A quelle nota a t- i l 
bien pu m'est imer ? En­
core m a t il dit qu il éteit 
lé pour m e conseil ler et 
non pour me noter. 

Et comment tout c e l a 
peut il se terminer ? Est -
ce pour me permettre de 
cont inuer mes é tudes ? 
A v e c des cours tous les 
jours è 200 k m de la 
faculté ? 

C C ô t e s du Nord 

ORGANE CENTRAI 
du 
PAfiTI 
COMMUNISTE 
R É V O L U T I O N N A I ! » 
rnariMiia lémnlat* 

NovambrB ' S / S 
N' H) &F 

FRONT ROUGE VIENT 
DE PARAITRE 

Passez vos c o m m a n d e s d Front Rouge 
B P 68 75019 Par is 
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le quotidien du peuple ANNIVERSAIRE 

CAMPAGNE D'ABONNEMENTS EXCEPTIONNELS 
Menons ensemble cette bataille 

LA CARTE D'ABONNE AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT : 

A un abonnement au choix à : 

• Front Rouge 

• Rebelles 

• Pékin Information 

• La Chine en construction 

0 Et à un livre ou un disque au choix 

PARMI LES LIVRES PARMI LES DISQUES 

• - 2 tomes des œuvres choi­
sies de Mao Tsé-toung 

• - La réception dès parution 
du «Grand Livre Rouge du 
Marxisme Léninisme», ou­
vrage en cours d'édition qui 
rassemblera plusieurs clas­
siques du marxisme léni- ' 
nisme 

• - «Révolution et contre révo­
lution en Argentine» de 
Gèze et Labrousse 

O - «La Chine de Mao» par 
Roger Pic 

a - Ismail Kadarô et la nou­
velle poésie albanaise, de 
Michel Môtais 

• - L'Antidùhring d'Engels 
• - Les cahiers philosophiques 

de Lénine 

• - Un disque chinois (L'Orient 
est rouge, Opéras à thème 
révolutionnaire...! 

• - Un disque de François 
Tusques (Ce branle dans le 
manche) 

• • Dansons avec les travail­
leurs immigrés 

• • Un disque de Gilles Serval 
(L'Hirondelle ou le Pouvoir 
des mots) 

• - Les chants de la 
tance Palestinienne 

Resis 

• - Un disque de Car los 
Andréou (un peuple en 
lutte : Espagne) 

Sur présentation de !a carte 

{abonné-ami du Quotidien du Peuple) 

R E D U C T I O N 

• de 10 % sur plusieurs librairies. 
dont : 

La librairie populaire bus Duguesclin) 
A Lyon 
«Les Temps Modernes» Irue Notre 
Dame de R e c o u v r a n c e ) è 
Orléans 
La librstrw populaire (40 rue Jules 
Gueede) à Lille 
-M.mests» (5 CMS rue de Graaei) « 
Bordeaux 
-L<xBjne 71». 24 rue J . Jaurès è 
Nantes. 

«L 'Amrt le re» . 12 bis rue de l'Ecole è 
Rouen. 
Librairie «Tschann» , 84, bd du Mont­
parnasse A Paris. 
«Graffiti». 210, rue Jean Jaurès h 
Brest. 
Librairie «Lire» , 16, rue Sainte à Mar 

Cinémas (tarif étudiant tous les jours» : 

« L a Clef» . 2 1 . rue de la clef, Pans 5* 
"Olympe-, 10, rue Boyer 
«Entrepôt» . 7. rue Pressensê 
«Seine Cinéma», 10, rue Frédéric 
Santon (tant étudiant la semainel 

E N T R E E G R A T U I T E aux fêtes et 
galas du QdP. du P C R m l . de i U C J R 
et au cine club « P r i n t e m p s » à Petit 

I n s c r i p t i o n p r i o r i t a i r e pour le 
voyage en Albanie qu'organise l'été 
prochain « l e Quotidien du Peup le » . 

Abonnement normal 300 F • 
Abonnement de soutien. . 500 F O 
Abonnement de sout ien F C 

•Jean Rome», 1 . - rue des Gras è 
Ckwmont-Ferrand 
Librax-ie Giraudon. 20, rue de Kerem 
pont à Lannion. 

•or 15 % à la librairie « L e grand jeu», 
20. rue Colbert à Reims. 

•de 33 % sur les éditions Pierre Jean 
Oswald, 7. rue de l'école Polytechni­
que Pans 5* 

Mode de Versement 
En une fois 
Fn trois fois 

NOM (en capitales» 

Prénom 

Adresse 

f) Réception do la brochure «Programme et Statuts issus du 2* Congrès du PCRml» 
Ville 
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de 
Roger VAILLAND 
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43e épisode 

Kn passant devant la Iç i ic i rc . il secoua b i n r 
rctneni la main . 

• Sans adieu » . cria-t- î l , 
Matir-|ra .Mii se précipita et ferma la fenêtre. 

I.'hominc s'c:t alla d'un pas îo ind . Sa dénia i ! lu 
n p u ' i i a i i rte l'assurance, â mesure qu ' i l t'élcti-
tznait. 

» (.JII'CMCC que c'est? demanda O m l é l i a . (.>ui 
est rc? 

- l ' n déenuiani » . dit Marie-Jeanne, 
Se* yci ix bri l laient. 
» |c lu i ai dit ses quatre vérités. Mais 

reviendra... » 
F.lle parlait avec une sorte d'exaltation. Fut 

répéta : 
« I ls reviennent toujoun. n 
C e n'était pas la première fois qu'elle parlait 

à Cordél ia d'un certain Relire d'homme* qui la 
|HMii«tii\.ttcni 

Des tu mimes mariés, avait-elle une fois ' l i t . 
des vieux.. . n 

E l l e n'avait jamais prononcé de nom. Le plus 
souvent, cl ic par la i ! col lort ivemcni; elle disait 
• eux » . <• i ls » . . . et d'elle même, dans ses rap 

ports avec • eux » , on » . » vous » . connue 
si elle n'était pas Marie-Jeanne. B » H 'a femtiM 
en général : 

» O n leur «lit : » Vous me dégoûte/. » Us ne 
se vexent pas. i ls sortent leur portefeuille, i ls 
demandent : » Combien veux-tu? M O n les 
chasse, ils vous sautent dessus, i ls vous frottent 
le sale Uni] He leur museau centre le ne/. I l laui 
taper rlc-sus pnui les finie sortir... •> 

Mous imus étions demandé, Cnnlé l ia et moi . 
si Marie-Jeanne ne parlait pas de périls i i l ia-
ginancs. ( a v a i s iiiêuii- nHiseil lé : 

•••laisse toinlier. Même à des o m i i è i c s i l 
. i rr ixe rt'êlie névrosées l e r t ru i pur (pie tu trois 
u n i r tUVtiuvcrl n'existera i|u'en l'an sny* An 
•leinuuiant, le n.iv.nl .1 domicile n'est pa* sain 
S i Marie-|eanne allait à l'usine comme les autre* 

tilles de Binnnas. les miMpirrics rte ses camarades 
auraiei i ' dissipé depuis loi 1 .emps les soupirail!* 
lantr'unes Kl le .1111.111 mut i l é avec lliisarrt: cela 
éclaire it le <!»)• el rlissijH' le . lu imeurs . , » 

Mais iv iii.d 1 M de niai . O n r l é l i a wn.i i t 1I1 
surprendre ( l u / son amie un des poursuivant* 

•• t.Jui c»i-ec> Insista-) el le. 

\ l " i i propriétaire, [nies Morel, le pat nu • 
le IMuslnfni m 

— Qu'est-ce. que l u lui as fait? I l paraissaii 
knorkrdown. 

— J e lui en a i dit rte terribles! 
— Quest -CC cjit'il écrivait sur son carnet? 
— L'addition des loyers que je lui rtoi.s. 
— Pourquoi ne [Kiies-tu |xis ton loyer? T u 

m'as d i l que la mère et loi vous n'êtes pas dans 
la «eue . 

— ( " c t l lui qui ne vent pas que je le paie. 
— I l n'est vraiment r ien |MHH toi? 
— Chaque lois qu ' i l a voulu m'appioc he i , 

j 'ai lapé dessus. 
— I l lau l payer ton lover, dit Cordél ia . 
— |e ne pciix pas. il refuse mon argent. 

— K m oie lui un mandat. 

- _ Kt la quittance? 
— T u sais bien que le talon du mandat laii 

reçu* rtiî Cnrrtélia avec indignation, 
— 11 ne m'embête pas assez comme cela? » 
l i voix de Marie-Jeanne nmnta. 
.( Kt tu voudrais encore que je lui donne de 
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Le deuxième festival de 
théâtre populaire des travail­
leurs immigrés en France 
aura, cette année, une portée 
nationale. C'est une initiative 
de la Maison des travailleurs 
immigrés et de cinq organisa­
tions dont la CIMADE. Cette 
manifestation culturelle est 
organisée avec les différentes 
nationalités qui composent 
l'immigration. 

Parmi les pièces de théâ­
tres, mises en scène et jouées 
par les immigrés. « L a Char­
rette** qui raconte l'exode 

_ Programme 

rural et les problèmes des 
jeunes dans la ville. Les 
chants, tels que ceux pré­
sentés par la chorale tuni­
sienne « U . G . E . T . » sont le 
plus souvent des complaintes 
lolkloriques qui évoquent le 
pays d'origine et les diffi­
cultés de l'immigration. Par­
mi les films, «L 'heure de la 
libération a sonné» , docu­
ment sur le Dhofar. et plus 
inédit : «Pouce-Pouce» , un 
film camerounais qui a susci­
té un large débat en Afrique. 

Le Quotidien fera paraître 
prochainement 

une enquête 
sur la télévision 

e Pourquoi l 'éc latement de l 'ancien O R T F , Un an 
après , c o m m e n t fonct ionne la tété G iscard ienne , 
e C o m m e n t les rév is ionnistes et les part is de 
gauche env isagent - i l s le p r o b l è m e après 76 ? Quelle 
est leur prat ique à l ' intérieur de la té lév is ion et d a n s 
les luttes qui se m è n e n t m ê m e en son s e i n ? 
e Les t ravai l leurs et la té lév is ion . C o m m e n t leurs 
luttes sont -e l les rendues par les journaux té lév i ­
sés 7 Quel les émiss ions regardent - i ls ? 

D a n s cette optique, nous inv i tons les lecteurs 
( t ravai l leurs de la té lé , ayant t ravai l lé , ou s imples 
té léspectateurs ) à nous envoyer , au plus vite, leur 
contr ibut ion, tel î o i g n a g e s , d o c u m e n t s sur ce sujet . 

ASNIERES-BOIS-COLOMBES 

12 NOVEMBRE - 19 h - 23 h Film « O Salto» sur l'immigra-
Petit théâtre ( C . A . S 1 tion clandestine portugaise 
16 place de l'Hôtel de Ville Le chanteur algérien Didène 
Asnières Tlemcani 

13 NOVEMBRE - 19 h - 23 h Le théâtre Tempo du Mul-
Centre de rencontres 
72 rue VictoreHugo 
Bois-Colombes 

PARIS 20e 

house présente ; 
«Mataram um emigrante» 
« I ls on tué un immigré» 
Groupe de musique Mass 
Dévia 

13 novembre - Théâtre Ménilmontant - 15 rue du Retrait : 
« R e m p a r t s d 'a rg i l e » , de Bertollucci - Projection du film 
suivie d'un débat. 

« l a C h a r e t t e » , pièce jouée par les Comédiens immigrés 
de Grenoble. 

8 au 14 novembre -
Animation de rue sur le thème : Les enfants de 
travai l leurs i m m i g r é s , la culture et l 'école 

Samedi 13 novembre, à 20 H, salle 55 bd de Belleville : 
So i rée A f r ique d u S u d autour du film « L a fin du 
dialogue». 

LYON 
10 novembre -
10. rue Lanterne (près des Terreaux) 
20 h - S o i r é e m u s i c a l e M a g h r é b i n e 
Restaurat ion - Bar . 

l 'aigent? » 
(a suivre) 

programme télé 
Mercredi 10 novembre 

TF 1 
h 00 - T F 1 Actualités 
h 35 Les visiteurs du mercredi 
h 05 - A la bonne heure 
h 35 - Gédéon 
h 50 - L'ile aux enfants 
h 00 Anne, jour après jour - feuilleton 
h 20 Actualités régi laies 
h 45 Eh bien.. . raconte 1 

20 h 00 T F 1 Actualités 
20 h 30 « L e Milliardaire», dramatique d'après le roman de 

M. de Saint-Pierre, adapté par R. Guez 
22 h 00 Psychologie, émission de J . Mousseau 
23 h 00 T F 1 Actualités 

13 
13 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 45 •' Il était une fois la caméra invisible 

Journal de l 'A2 
Kojak, série policière américaine 
C'est-à-dire, magazine hebdomadaire de 
rédaction d'Antenne 2 

22 h 55 - Journal de l*A2 
23 h 25 - Pour adultes, émission proposée et présentée par 

F. Chalais 

20 h 00 
20 h 30 
21 h 25 la 

FR 3 

A 2 
13 h 35 La télévision régionale 
13 h 50 - Les après-midi d'Antenne 2 
18 h 35 Le palmarès des enfants 
ifl h 55 Des chiffres et des lettres 

18 h 1 0 - A m p h i C .N .A .M. 
18 h 45 - Feu rouge, feu vert 
19 h 06 • Une façon de vivre 
19 h 20 Actualités régionales 
19 h 40 - Tribune libre : « L e Parti Communiste Français» 
19 h 55 - F R 3 Actualités 
20 h 00 - Les jeux de 20 heures 
20 h 30 • Un film, un auteur : « L e jour le plus long» , film 

américain de guerre (reconstitution historique) 
produite par Darryl F. Zanuck (1961) 

23 h 20 - F R 3 Actualités • 

http://iv.nl
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PALESTINE OCCUPÉE 

LE COMBAT D'AL KHALIL 

Depuis le début du mois d'octobre, une lutte importante oppose la population"de la ville 
d'AI Khalil en Cisjordanie et des autres villes et villages palestiniens aux colons sionistes. 
Bien que cette lutte ait commencé au sujet d'un lieu à caractère religieux, il ne s'agit pas 
d'une lutte conlessionnelle. C'ost une lune des masses palestiniennes pour préserver leur 
identité culturelle, vivre dans leurs villes et villages. Elles s'opposent à toutes les mesures 
qui visent à eltacer leur passé, leur culture et finalement à les chasser de leur pays. Les 
colons sionistes, au-delà de leur fanatisme religieux, cherchent avant tout à coloniser 
toute la région. Le combat d'AI Khalil est un combat marquant dans l'histoire de la lutte 
contre l'occupation sioniste. Il intervient après un an de soulèvement continu des masses 
palestiniennes vivant sous l'occupation. Cette situation a permis aux habitants d'AI Khalil 
de tenir tête aux sionistes et de créer des contradictions parmi les occupants. La solidarité 
qui s'est manifestée autour des habitants d'Aï Khalil a créé une nouvelle situation : ô 
chaque provocation contre une ville ou un village palestinien, c'est les masses 
palestiniennes de nombreux villages et villes qui ripostent. Cela forme un puissant obstacle 
aux projets de colonies que les sionistes comptent construire ces prochaines années. 

Au début du mois d'octobre, à l'occasion 
de deux fêtes juives, une lettre est envoyée 
par des colons sionistes de Cisjordanie au 
ministère de la religion lui disant qu'ils ont 
l'intention d'aller prier dans deux lieux 
sacrés, l'un d'eux se trouvant à Al Khalil, et 
qu'il ne faut pas s'opposer à eux. 

RIPOSTE IMMEDIATE 
A LA PROVOCATION 

Prétextant des fêtes religieuses, les sio 
nistes cherchent avant tout à provoquer le 
peuple palestinien dans ses principales villes 
de Cisjordanie. Le 2 octobre, les colons 
appartenant â l'organisation Gosh Aymo-
nim pénètrent à Al Khalil. Ils se dirigent 
tout droit vers la mosquée de la ville : là, ils 
tentent de détruire ce qui se trouve à 
l'intérieur. Tout près do la mosquée, des 
jeunes Palestiniens, âgés de moins de 
quatorze ans pour la plupart, assistent à 
cette arrivée. Us accourent en direction des 
colons et cherchent à les chasser. Ils leur 
lancent des pierres. Les sionistes blessent 
alors plusieurs jeunes Palestiniens et détrui­
sent divers objets de la mosquée. L'armée 
israélienne, toujours prête à intervenir 
contre le peuple palestinien, laisse faire les 
colons. 

Sitôt la nouvelle connue, la population 
palestinienne se dirige vers la mosquée. Un 
rassemblement de plusieurs heures se tient. 
Le maire et les cheikh (chef religieux 
musulman) demandent à la population 
d'être calme et vigilante face aux provoca­
tions. L'armée israélienne intervient : elle 
mpose le couvre feu à la ville. Le 3 

octobre, défiant le couvre-feu, les Palesti­
niens d'AI-Khalil descendent dans la rue et 
manifestent violemment contre l'occupa­
tion. L'armée poursuit les manifestants, 
opère des centaines d'arrestations et impo­
se de nouveau le couvre-feu. Le gouver 
neur militaire menace de tirer sur toute 
personne qui sort de sa maison : trois 
têrsonnus ou camp de lal i al Zaatar 

seront blessées, dont une vieille femme 
pour avoir voulu sortir 

MANIFESTATIONS 
DANS LES A U T R E S V I L L E S 

Le même jour, des manifestations massi 
ves se déroulent dans plusieurs villes et 
bourgades de la Cisjordanie : A Naplouse, 
Ramallah, Ariha, Janin et Halhoul. Des 
messages de protestation contre les autori­
tés sionistes et de soutien à la population 
d'AI Khalil arrivent de toutes les villes, 
villages et associations comme l'Associa­
tion Familiale de Bireh. 

Lo 4 octobre, le couvre-feu est imposé à 
Naplouse, mais le gouvernement militaire 
veut obliger les commerçants de la ville à 
maintenir leurs magasins ouverts : ceux-ci 
prolestent et font grève. Les manifestations 
se poursuivent dans les autres villes, à' 
Jérusalem, Ramallah, Bethléem et à Kandi-
ya. Bientôt, les masses palestiniennes de 

chaque ville élargissent leurs revendica­
tions . à Bethléem, des grèves sont déclen­
chées pour protester contre la colonisation 
a Cru . ' i. près do la ville. A Kandilya, 
outre*:., protestation contre les provoca­
tions des colons a Al Khalil. les Palestiniens 
manifestent contre l'intervention syrienne 
nu Liban. 

NOUVELLES PROVOCATIONS SIONISTES 

Devant l'aggravation de la situation, le 
gouvernement israélien décide de tenir une 
réunion spéciale pour envisager les mesuies 
à prendre. En fait, 'le gouvernement a 
décidé d'aller lui môme manifester à A l 
Khalil avec les colons sionistes venus de 
toutes parts. Le 6 octobre, de 10 h 30 è 
17 h, une manifestation qui n'est que du 
terrorisme à l'échelle d'un Etat, se déroule 
dans Al Khalil. Plusieurs membres de la 
Knesset (Parlement israélienl, plusieurs 
ministres dont Pérès, ministre de la 
Défense, et la plupart des partis israéliens 
se sont rejoints pour affirmer la présence 
israélienne dans une ville arabe. Les 
habitants d'AI Khalil vivent dans le cauche­
mar, enfermés à double tour dans leurs 
maisons, craignant de nouvelles agressions. 
Au même montent, des colons installés à 
Jérusalem provoquaient la population pa 
lestmienne de cette ville tentant de pénétrer 
dans leurs quartiers. 

LA MOBILISATION CONTINUE 

A Al Khalil, la population exige la 
libération de tous les Palestiniens arrêtés 
pendant ces événements. Des centaines 
d'arrestations ont été opérées dans toutes 
les villes lors des manifestations de soutien 
A Al Khalil. Une semaine après, tous les 
Palestiniens de moins de quatorze ans ont 
été libérés, mais les autres vont être jugés 
dans les semaines qui viennent. Après vingt 
jours de couvre-feu, la population d'AI 
Khalil est toujours mobilisée face au danger 
de colonisation d'une partie de la ville, de 
division de la mosquée en deux parties, qui 
est toujours présent. 

EN PLEINE MOISSON. 
L'INTERDICTION D'ALLER AUX CHAMPS 

Le couvre-leu a été imposé pendant plus 
de vingt jours a Al Khalil. Dans la dernière 
Semaine, il était toujours interdit de sortir à 
partir de dix-huit heures. Le couvre-feu a 
pour premier but d'empêhcer la riposte de 
la population. Mais c'est aussi le moyen de 
punir la ville entière pour son patriotisme. 

LIBAN 

— Jiiimi 

• •. .Serti ton 

Al KHAlll 

SINAI 
lEGVPTK 

Par Yomna 
EL KHALIL 

Palestiniens dans les geôles sionistes 
Pendant plus de vingt jours, en pleine 
moisson des olives et du raisin, la popula­
tion d'AI Khalil n'a pu aller aux champs. 
Les patrouilles de 'l'armée ont été renfor­
cées, les gardes-frontières sont venus 
massivement. Dans les rues, seuls les 
Israéliens étaient présents. La population a 
manqué de nourritures et de soins au début 
des événements. 

SOLIDARITE NATIONALE 
A V L i : AL K H A L I L 

Pour soutenir la lutte de la population 
d'AI Khalil. les autres villes et villages 
palestiniens lui sont venus en aide. Des 
tonnes de pains, de légumes et de fruits 
ont été envoyés par les Palestiniens, par 
l'intermédiaire de la Croix Rouge Internatio 

nale. Celle-ci les distribuait dans les 
maisons. Le Croissant Rouge palestinien a 
mobilisé une centaine d'infirmières et de 
médecins d'autres villes pour travailler dans 
les hôpitaux d'AI Khalil, où de nombreux 
blessés attendaient des soins. Des déléga­
tions sont venues de Gaza jusqu'à Halhoul, 
bourgade proche d'AI Khalil, apportant 
avec elles des médicaments et de la 
nourriture. Au môme moment, la popula­
tion d'AI Khalil, loin de se laisser abattre 
par les mesures terroristes des sionistes, 
réclamait l'ouverture de trois fours à pain. 

A Al Khalil même, les habitants se sont 
montrés très unis entre eux en demandant 
à la Croix-Rouge Internationale d'aider 
d'abord les quartiers les plus pauvres, ceux 
des camps construits en 1948. 

Affaiblissement dans 
le camp sioniste 

Les colons de Gosh A y m o n î m sont 
bien connus des Palest iniens de Cisjor­
danie. I l y a quelques mois , ces colons 
ont décidé de s' installer dans un village 
près de Naplouse, ce qui a provoqué un 
grand sou lèvement dans cette ville et 
dans toute la rég ion . Depuis, Ils n'ont 
cessé de provoquer les Palestiniens 
dans les grandes vi l les, comme à A l 
Khal i l ; il s'agit pour eux d'un moyen 
pour tester la résistance des masses 
palestiniennes face aux projets de 
colonisation de la Cisjordanie. 

B i e n que l 'ensemble de l'Etat israé 
lien soit responsable des projets de 
colonisation (c 'est lu i -même qui les f ixe 
et les planif ie) , la combat iv i té des 
masses palestiniennes a aiguisé les 
contradict ions a u sein môme des auto­
rités israéliennes. Rabin , ministre de 
l ' Intérieur, accuse le ministre de la 
Défense , Pérès, de suivre une politique 
provocatrice face aux m a s s e s palesti ­
niennes de Cisjordanie ; il l 'accuse de 
soutenir les groupes extrémistes du 
genre Gosh A y m o n i m . Pérès s 'en dé­
fend et accuse Gosh Aymonin d'insulte 
et de déf i à l 'armée israélienne. Devant 
leurs diff icultés croissantes à maintenir 
leur domination, les s ionistes ne peu­
vent rien faire d'autre que s 'accuser 
mutuel lement. Rabin , en accusant Pé 
rés veut faire admettre a u gouverne­
ment que la Cisjordanie doit être 
gouvernée par l 'ensemble du gouverne 
mont israélien et non seulement par le 
ministre de la Défense, comme cela est 
actuellement le cas . Pérès, en accusant 
Gosh Aymonim veut ôter sa responsa­
bilité dans les événements d'AI Khal i l 
pour remplacer Rabin au ministère de 
l ' Intérieur. Au -de là de s e s querelles 
internes, ce que veut le gouvernement 
israélien, c'est montrer à l'opinion 
internationale que les colons de Gosh 
Aymonim ont agi sans son consente­
ment . C est pour cette raison qu'il s 'est 

mis à poursuivre Levinger. le chef de 
ces colons. Deux autres colons ont été 
arrêtés puis, immédiatement relâchés 
après le paiement d'une simple cau­
t ion. 

S i le gouvernement israélien a pris 
soin de regarder vers l'opinion interna­
tionale, c'est que l'ONU s 'est intéressée 
aux événements d'AI Kha l i l , à la 
demande des maires palestiniens. Une 
commiss ion d'enquête sur les événe­
ments a été ex igée alors que celle 
créée par le gouvernement israélien n'a 
év idemment abouti à a u c u n résultat. La 
mise en accusat ion de Gosh A y m o n i m 
en la présentant comme seule respon­
sable des événements d'AI Khal i l , ne 
fait que refléter les diff icultés du 
gouvernement israélien qui he peut 
défendre publiquement ce qui n'est 
qu'un produit de sa politique. 

Car c'est bien parce qu'il y a projet 
de colonisation en Cisjordanie, c'est 
bien parce qu'existe l'Etat sioniste, que 
Gosh A y m o n i m . organisation formée 
de nombreux sionistes arrivés récem­
ment d'Union Soviét ique, peut exister . ' 
Ce qui montre encore plus les liens 
entre le gouvernement et tous les 
groupes de colons, c 'est le finance­
ment de ces groupes. A ins i Gosh 
Aymonim est f inancée par le ministère 
des colonies, tout comme les autres 
groupes de colons. 

C'est le gouvernement lu i -môme qui 
établit les projets de colonies à. cons­
truire. A u moment o ù Rabin accusai t 
Pérès et Gosh A y m o n i m , il dévoilait un 
projet de colonisat ion, à répartir entre 
tous les groupes s ionistes . 

Alors que l 'ensemble des autor i tés 
sionistes sont d'accord pour coloniser 
toute la Palest ine, c'est la combat iv i té 
du peuple palestinien qui les oblige de 
plus en plus à reculer, à s 'accuser 
mutuel lement, révélant ainsi leur fai 
blesse grandissante 


